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MERCURE

GALANT
DEDIE A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

SEPTEMBRE 1701.
.

A PARIS ,

ChezMICHEL BRUNET ,Grande Salle

du Palais , au Mercure Galant,



AVIS

COM
OMME il eſt impof

ſible dans la conjonc. ,

ture preſente de ne pas groſſir

le Mercure , ce qui en aug.

mente conſiderablement les

frais , on ne peut ſe diſpenſer

d'en augmenter auſſi le prix ,

ainſi les Volumes qui ſeront

reliez en veau, fe vendront

doreſnavant une piece de tren.

te ſols monnoye courante

c'eſt- à- dire plus ou moins , ſe .

lon la valeurde la piece. Quant

aux Volumes qui feroor re

liez en parchemin , on n'en

paycra que trente. crois fols.

L
O
T
S
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AU LECTEUR.

IL ay lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

efté mis depuis tantd'années

au commencement de chaque

Volume du Mercure , puis

que malgré les prieres réite

jèes qu’on a faites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres quiſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eftre employez ,on ne

glige de le faire ; ce qui est

cauſe qu'il y en a quantité

Aij



AU LECTEUR:

les noms

de défigurez eſtanı impoſible

de deviner le nom d'une Ter

re , ou d'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie
de

nouveau ceux qui en en

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent
que

propres foient corrects. On

Avertit encore qu'on neprend

aucun argent pour ces Men

moires, 6 quel'on employers

tous les bonsOuvrages à leur

tour , pourvu qu'ils ne defo

bligent perſonne , que

ceux qui les envogeront en

affranchiſsent le port..
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QVO
UOY que les Vers que

vous allez lire ayant eſté

faits en l'honneur de Saint

Louis , toutes les vertus qu'ils

renferment, eltane celles que

Louis le Grand fait le plus

briller , j'ay cru- les pouvoir

Aiij
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placer au commencement de

cette Lettre , pour ſervir d'E

loge à cet Augufte Monar

que.

BOVQVET AV ROY.

Η Υ Μ Ν Ε

A L'HONNEUR

DE SAINT LOUIS ,

ROY DE FRANCE,

HAbitansfortunez de la voite
azurée ,

Preparezvos plus doux accens ;

Vniſſez l'harmonie à voſtre voix fae

crées
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Louis eft digne de vos chants ,

2

Sa vie en ces bas lieux de crimes far

exempte

Le Ciella mit en ſuretési

Telle au milieu des flots une perte

éclatante

Conſerve touteſa beauté .

S

Peu touché de l'éclat de la grandeur

ſuprême,

Il obéit au Roy des Rois ;

Et ployant ſous fon joug , & vainn

queur de luy -même

Suivit l'étendart de la Croix.

S

Son redoutable bras met l'Egipte en

pouliere ,

Pourracheter des malheureux ?

Il va briſer leurs fers ; eo fa vive

lumiere

A iiij
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Brille dans leurs cachots affreux ,

2总

Els joüiſſent du jour aprés la nuitob .

ſcure,

ilen eft Pere & Gardien ;

La Veuve , d'un Epoux pleurant la

ſepulture

Trouve en luy fon dernier foutien .

2

" Couvrir la nadité, ſecourir l'indigen
ce ,

C'eſt le partage de ſon cæur ;

Mais tout clementqu'il eſt , il s'arma

de vangeance ,

Pour punirle blafphemateur,

2

Il n'eſt point abatu dans l'adverſe

fortune',

Nyfier dins la proſperité ;

Dans l'un e l'autre fort, foniams

peu commune
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Adore la Divinité.

a

Ses combats font enfin ſuivis de la
victoire ,

Le Ciel l'envie au genre humain ;

Il voleaprés ſa mort au ſejour de la

gloire ,

Dont il prit ſi bien le chemin .

2

Loüange à l'Eternel , dont la fainte

preſence

- Rend Louis à jamais heureux ;

Etpour noſtre bonheur répand fonafas

fiftance

Sur le plus grand de ſes Neveux .

Ces Vers ſont de M'de Verá

tron , dont la Plume feconde

ne réuſſir pas moins dans les

Ouvrages ſérieux , que dans
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ceux où la galanterie a part:

Les deux Letores que je vous

ay déja envoyées ſur beaucoup

de choſes qui regardeor les

Lieux Saints , doivent avoir la

tisfait voſtre curioficé. J'y

joins aujourd'huy un détail

exact des Exercices de pieré

que les Religieux de la Terre.

Saiure pratiquent pendant le

cours de l'année.

De la Feſte de Noël ego de

l'Epiphanie.

A veille de Noël rous les

Religieux , & Seculiers

qui ioni dans la Terre Sainte ,

& qui ne ſe font pas trouvez

Le viele Menscouties
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l'année précedente en Bech

léem au jour de Noël , s'y ren

dent pour les premieres Vel

pres,quel'on chante avec tou.

te la ſolemnité poſſible , le

Superieur & les Adiſtanseſtant

reveſtus des plus beaux Orne

mens qu'il y ait en ce lieu - là ,

par la liberalité des Princes

Chreſtiens. L'on va procef

Gionnellement de l'Egliſe de

Sainte Cacherine , qui eſt celle

duConventà la grande Egliſe,

bâcie par Sce Helene , dont la

Nofelt ſoutenuë par quaran

te deux colomnes de marbre.

Sous le Chæur ou Maiſtre Au.
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tel de cette Egliſe , ſe retrouve

la Grotre ou Caverne dans la

quelle eſt né Notre Seigneur.

L'on va à cette ſainte Groire,

où l'on chapte les Velpres

tres ſolemnellement , & lors

que dans l'Office qu'on y

chante ou dans les Proceſſions,

l'un dit les verſers Verbum care

filium ift, ou bien, Notum fecit

Duminus. Salutare fuum , on

ajoû e . par conceſſion des Pa

pes , kic,cin à dire , icy , en di.

Cano, hau Verbum carofactum eft,

hi : notum fecis Dominus ſalutare

fuum . A quatre heures l'on dit

Complies , qui font ſuivies de
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la Proceſlion ordinaire, qui ce

jour-là eſt faire avec plus de ſo

lemnité. Onchanteavec toute

la gravité & devotion poflible

les hymnes qui ſont pour cha

que Station,comme Cbrifte Rea

demptor omnium , à la laince

Grotte , dans laquelle lelus

Chriſt eſt né ; Cælitum fofeph

à la Chapelle de Saint Joseph ,

Salvete flores Marryrum devant

la Cave où onc elté encerrez

les Saints Innocens par l'ordre

d'Herode en Bethléem . Il y a

une grille à une feneſtre de

cette Cave, & ſur la grille un

Autel. Iſte Confeſſor à l'Ecole
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de Saint Jerôme , & ainſi des

autres hymnes des autres Sta.

tions, qni ſont accompagnées

de leurs Verfeis , Oraiſons &

ercenſemens. La Proceſſion

ſe terminant à l'Egliſe de Sain .

te Catherine , qui est celle du

Convent , l'on chante l'Hym

ne fofu corona Virginum , en

montant des Caves , ou Groc

tes ſouterraines, où ſont routes

les Chapelles dont on a parlé.

L'on dic enſuite les Litanies

de la Sainte Vierge , & on fait

l'Oraiſon mentale , aprés la.

quelle on va faire colation ,&

le repoler un peu pour ſe lever
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à neuf heures . C'eſt le temps

où commencent les Matines,

· qui avec la Meſſe de minuit ,

& Laudes , durent tout au

moins huic .heures , de forte

que les Religieux ſont au

Cheur depuisneufheutes du

ſoit juſques à quatre du ma

tin , chantant l'Office & la

Meſſe avec l'Orgue . A minuit,

Matines eſtant finies, les Re .

ligieux vont le revêtir à la Şa

criſtie du Convenc , & vons de

l'Egliſe de Sce Catherine pro

ceflionnellement à celle qui a

eſte bàrie par Sainte Helené ,

dont j'ay parle plus haut,& la
3
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traverlanton arrive à la Grotte

où le Sauveur ett né , chantant

l'Hymne Chrifte Redempior om

nium , tous les Preſtres ettant

revêrus d'Aubes , & les Freres

en Surplis , & tous ayant de

grands flambeauxde cire blan .

che à leurs mains . Il n'y a qui

que ce ſoit dans certe Procer.

fion qui ne fonde en larmes,

chacun ſe repreſentant qu'il a

le bonheur d'aller à la Grotte

du Sauveur à la même heure

qu'ily nâquit. L'on y chante

enſuite la grande Meſſe , puis

Laudes , qui ne finiſſent qu'à

l'heure qu'on a marquée. Lá
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Melle de l'aube du jour , Pri .

me , Tierce , la troiſiémemel.

ſe , qui ſe chante encore tres
folemnellemenc

occupeng

juſques à onze heures.

Du jour de Saint Eſtienne.

Le jour deNoël au ſoir aprés

le louper , le Superieur qui eſt

pour lors en Bethléem , propoſe

à tous ſes Religieux , & aux

Pelerins , s'ils veulent aller au

Monaſtere de Saint Sabas , ſui

vanı l'ancienne coutume. Il eſt

éloignéde crois grandes lieuës

de Bethléem , & à l'Orienr.

Septembre 1901. B
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C'eſt un des plus anciens &

des plus fameux Monaſteres

Grecs de l'antiquité , dans le.

quel il y a lepi Egliſes. Les

Moines Grecs quil'habitent,

en déſignent une pour lesRe

ligieux de S. François pour le

jour qu'ils y demeurent. Prés

duMonaſtere il y a un fond en

tre deux montagnes eſcarpées

appellé Laure , où autrefois

plus de dix mille Religieux ont
habité dans le même temps.

Il y a encore aujourd'huy dans

cette Laure grand nombre de

cellulles creuſées dans les Ro

chers , & ſur quelques mu.
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railles qui ferment les Ro.

chers , I'on obſerve encore

des peintures en pluſieurs en

droits. L'entrée , ou la porte du

Monaſtere,eſt fort bafle , ce

qui eſt fait exprés pour em

pêcher les Arabes& les Turcs

d'y faire entrer leurs chevaux.

A colté du Monaſtère il y a

une haute Tour , qù un,Reli.

.gieux reclus demeure perpe

tuellement , & fait fencinelle,

afin d'avertir les Religieux du

Convent avec une clocherte

qu'il cire avec une corde

qui palle du Monaft -re à la

Tour , s'il voit des Arabes ou

Bij



20 MERCURE

des Lyons , afin que les Reli.

gieux ſe tiennent ſur leurs går

des. L'on fait voir dans ce

Monaſtere la cellulle de S.

Jean Chriſoſtome, & celle de

S. Jean Damaſcene. La plus

belle Egliſe du Convent eſt

celle qui elt dediée à ce Saint.

La Fontaine que S. Sabas ob .

cinc de Dieu ,elt au deſſous dece

Monaſtere. LesReligieuxde S.

François arrivant dans ceMo

naſtere, viſitent les Egliſes,

ſçavoir celle de S. Jean Da

maſcene, celle de S. Jean Chri.

foftome & la cellule , l'Egliſe

dediée à S. George , celle des
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e

quarante Martirs mis à more

par les Saralins huic jours a

vant que Colroës pric Jeruſa

lem , le Sepulcre de S. Sabas ,

l'Egliſe de S. Nicolas , & la

Chambre de S. Sabas changée

en Egliſe. Aprés le diſner qui

eſt de quelques proviſions ap

portées par les Religieux de

S. François , joinres à quelques

olives , figues , raiſins & dacces

que les Religieux Grecs du

Monaſtere preſencent aux Re.

ligieux de ſaine François , l'on

va viſiterla Laure , oú ſont un

grand nombre de cellules

tres anciennes à moitié rui .
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nées dans les Rochers entre

deux montagnes. Le lende .

main aprés la Meſſe, les Reli

gieux repartent pour Bech

léem ,& ils paſſent par les mon.

tagnes d'Engadi , où on leur

fait voir la Grorte dans la

quelle David coupa un bout

de la veſte de Saul , Cette Grot

te eſt baffe & obſcure, ne pou

vant avoir plus dedix pas depro

fondeur ſur ſept de large. Elle

eſt ſituée ſur un bout de mon.

tagne ſeche , & pierreuſe. Le

lendemain jour de S. Jean , les

Religieux & les Pelerins von

viſiter Fons fignatus éloignéde
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Bethléem d'une lieuë au midy,

& en même temps les trois Piſ.

cines de Salomon ſituées au

deſſus de ſes Jardins. Ce ſont

trois grands baſſins creuſez

dans le Rocher que je ne dé.

cris pas, parce que pluſieurs

Voyageurs en ont parlé. Ils

vont auſli viſicer la Fontaine

de S.Philipe , le deſerc de ſaint

Jean , la Maiſon de lainee Eli

ſabeth où la ſainte Vierge l'alla

viſicer , un Monaſtere des

Grecs qu’on tiene eftre baſti

où le bois de la vraye Croix fuc

Coupé, & autres lieux de devo

tion,
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La Feſte de l'Epiphanie ſe ce

lebré avec preſque autant de

folempicé
que

celle de Noël.

Tous les Pelerins & Religieux

étrangers demeurant l'Octave

de Noël en Bethléem , & les

jours ſuivans le Gardien officie

Poavficalement avec la Cro

la Mitre , & tous les Offi .

ciers,comme ala MeſſeEpiſco .

pale en la même maniere que

le jour de Noël , & dans la ſain

ce Grorte où naquit le Sauveur

& où il fut adoré des Mages.

Je ne la decris point non plus

par la raiſon que j'ay deja ap:

portée.

Exercices

ce ,
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ce

de

el.

Exercices de la Semaine Sainte

X

e

2

La Semaine Sainte ſe paſſe

dans des exercices de piere ;

& tels que l'exigent les Saints
Lieux, On la commence par

une longue , & rude diſciplina

d'un quart d'heure qne l'on va

prendre au pied du Mont des
Olives dans la Grotre même

dans laquelle le Sauveur ſua

ſang & eau , c'eſt dans la valée

de Joſaphar. Cetre Grotte eſt

encore aujourd'huy , ſelon tou

tes les apparences , dans le mê.

me étatoù elle eſtoit du temps

Septembre 1701, C
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de noſtre Seigneur ſans aucum
bâtiment ou ornement , & on

у deſcend par fix ou lepe de

grez. Elle eſt voiſine de la por

re de l'Egliſe du Sepulcre de

la ſainte Vierge. Quelques

Turcs payez pour cela ſont à

quelques pas de la Grotte fai.

fanc fentinelle , pendant que

les Religieux , en memoire

de la Paſſion du Sauveur ,

prennent la diſcipline , de

peur qu'ils ne ſoient trou.

blez par d'autres Turcs , ou

'Arabes dans cet exercice de

penitence que l'on fait auſli

trois fois la ſemaine toute l'ann
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née. Scavoir le Lundy , le Ma

credy & le Vendredy aprés

Matines, pendant l'eſpace d'un

Miferere chanté fort poſée

ment, d'un De profundis , &

d'un SalveReginaaccompagné

ds pluſieurs raiſons. De la

Grorte où le Sauveur ſua ſang

& cau , l'on monte en Jeruſa,

lem,& l'on va prendre uneau

tre diſcipline dans le lieumê

meou le Sauveur fut flagellé ,

lorſqu'on peut en obrenir lá

permiſſion d'un Tiſſeran Turc

quiy tient ſa boutique.Le mê.

mejour, l'on chante les Tene.

bres dans toutes les Egliſes de

čij
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la Terre Sainte d'unemaniere

tres ſolemnelle ; mais ſpecia

lement dans l'Egliſe du Saint

Sepulcre où le Gardien de Je.

rufalem s'enferme avec tous

les Religieux qui n'ont pas vû

les ceremonies de la semaine

Sainte.

Le JeudySaint aprés les Te

nebres,l'on fait la proceffion la

plus ſolemnelle qui ſe faſſe en

aucun temps dans l'Egliſe du

Saint Sepulcre. On la com

mence dans la Chapelle où les

Peres de la Terre Sainte offi

cient toute l'année. Cerre Cha .

pelle eſt dediée à l'apparition
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du Sauveur à la Sainte Vierge

aprés fa Reſurection. Ony

chante un Himne ſur l'empri.

ſonnement du Sauveur, & on va

enſuite à la priſon ,où il fut mis

pendant que l'on preparoit la

Croix , & les autres Inſtrumens

de ſon ſuplice. Là il y a deux

Autels qu'on encenſe , diſant

à chacun un Verſet & une

Oraiſon , & l'on y fait une pre

dication Arabe . De là l'on va

à la Chapelle de Saint Longin,

qui eſt le Soldat qui de ſa lance

ouvrit le cofté du Sauveur. On

encenſe l'Aurel , & aprés y

avoir dit un Verſer & une O

ciij
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raiſon,l'on va à laChapelleap

pellée de la diviſion des vefte.

mens. On y fair les encenlea

mens , & on y dit les Verſets,

& les raiſons ; ce qui eſt ſuivi

d'une Predicarion Larine ou

Françoiſe. De là chantant

l'Himne Fortem virili pectore ,

l'on deſcend à la Chapelle de

fainte Helene,baſtie dans l'en

droit où elle eſtoit ,lors qu'elle

fit creuſer prés leCalvairepour

chercher la vraye Croix . Il y a

quarance. fix degrez à deſcen .

dre. On encenle avec l'Au .

relde ſainte Helene un ſecond

Aurel qui en elt voiſin. Eng
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fuite on deſcend encore dou.

ze degrez pour arriver au lieu

où furent trouvées les trois

Croix . On y fait une predi

cation en Eſpagnol, & de là

aprés les Verfeis, Oraiſons , &

encenſemens, on va au Cal,

vaire, remontant les douze do .

grez, & les quarante . ſix qu'on

vienr de deſcendre , au bouc

deſquels arrivant à l'Egliſe du

Saint Sepulcre on en monte

encore dix neuf pour arriver

ſur le Calvaire , où l'on fait

deux predications , une Fran

çoiſe dans l'endroit où Nostre

Seigneur für atraché ſur la

с iiij

1
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Croix , & une autre Italienne

dans l'endroit même où la

Croix fut élevée aprés qu'il y

eut eſté cloué. Comme les

Grecs ne mettere ſur le Cal.

vaire qu'unepeinture de Jeſus

Chriſt crucifié , ne ſe ſervant

jamais de relief, les Religieux

portent un Crucifix de relief

parfaitement bien repreſente,

dont les bras font atrachez &

unis aux épaules par des viz &

des reſſors , de celle maniere

qu'on peut les hauffer, & bail.

ſer facilement aprés les avoir

declouez , ce qui eſt l'office :

d'un Religieux qui repreſente
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Joſeph d'Arimarie qui détache
le Sauveur de la Croix oftant

le Clou du bras droit qui com

be doucement ſur le coſté du

Sauveur crucifié. Enſuite il

détache le bras gauche qui

tombe de même ſur le coſté

gauche en la maniere que
fe .

roit celuy d'un hommemort.

On deſclouë enſuite les pieds ,

& pour lors deux Religieux

alliltans de Joſeph d'Arimatie,

& qui repreſentenc les Diſci .

ples du Sauveur , luy aident à

mettre le Corps dans un grand

Suaire fort propre , cenu par

deux autres Religieux. Enſuite

.
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l'Himne de Vexilla , & celuy de

Luftris fex , les deux predica.

rions , & les encenſemens fi.

nis , l'on deſcend du Calvaire

chantant un autreHimnede la

Paſſion du Sauveur , & l'on ar

rive à la Pierre d'Onction , Là

deux Religieux , qui repreſen

tent les Maries, aportent deux

vaſes pleins d'une huile pre

cieuſe,dontJoſeph d'Arimatie ,

& les diſciples fes aſliſtans oi.

gnent le Corps du Sauveur , &

on le laiſſe repoſer ſur cette

Pierre d'Onction pendantune

predication Arabeque le Pere

Curé fais au bas du Calvaire.
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La predication finie , la
pro

cellion va au Saint Sepulcre

de Noſtre Seigneur chancant

un Himne , & le Religieux qui

repreſenteJoſeph d'Arimatie

va mettre avec ſes affiftans le

Corps du Sauveur ſurle Sepul

cre , à la porte duquel on fait

une predication Eſpagnole.

Du Saint Sepulcre la procef

Gon va au lieu où le Sauveur

apparut à lamadelaine aprés la

Reſurection ſous la forme d'un

Jardinier,luy diſant, noli melan

gere nondum enim afcendi ad Pa.

irem. Il y a en cet endroit une

grande pierre de marbre
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blanc . L'on va enſuite à la

Chapelle , d'où l'on eſt parti.

Elle ſert d'Egliſe aux Peres de

la Terre Sainte , & il y a une

partie de la Colomne de la fa .

gellarion.

Le Vendredy & le Samedy

Saint , on fait toutes les cere

monies en la même maniere

qu'aux Egliſes Collegiales . Au

jour de lâques, le Gardien de

Jeruſalem officie pontificale.

ment avec la Croce , la Mitre

& les autresornemensEpiſco

paux , & avec les mêmes ſoz

lemnisez &lesmêmesOfficiers

que les Eveſques. Le Samedy

ste

pa

en

de
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Saint, les Grecs,les Armenicns,

Siriens , & autres Loyantins

font leur prétendu feu Saint

ſur le Saint Sepulcre que l'on

peur appeller à bon droit feu

profane , ou feu facrilege .,

puiſqu'ils ne le font que pour

tromper leur peuple, auquelils

fone croire quece feu qu'ils

tirent avec un petit fuſil qu'ils

portent dans leurs poches, ſort

du Saior Sepulcre. La raiſon

de cerre tromperie,eſt le grand

intereſt qu'ils yont, parce que

par ce faux miracle ils atrireng

en Jeruſalem grand nombre

de peuple qni leur apporte des
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fommes tres - confiderables

avec leſquelles ils cheretien

nent leur Convent , & payent

leurs Tributs aux Turcs. Com

me pluſieurs voyageursont dé

ciît cetteinſigne fourberie, je

ne crois pas neceſſaire d'en

rien dire davantage.

Le Lundy de Paſques, tous

les Religieux , & les Pelerins

qui ſe trouvent en Jeruſalem ,

vont au fleuve Jourdain , & y

doivent aller ; s'ils n'y vonc

pas , ou par maladie , ou par

qnelque autre raiſon , ils ne

laiſſent pas de payer dix Pia.

ſtres au Bacha. Les Religieux

11
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de SaintFrançois , & les Pele

rins Européens s'aſſemblent

au bas de la vallée de Joſaphat,

au delà du torrent de Cedron,

prés le jardin de Jetſemani, ou

des Olives, à cinq heures du

matın , & là ils trouvent des

chevaux & des mulets avec les

ſelles, par le ſoin des Truche.

mens du Convent. Chacun

prend le fien , & on part quand

le premier Truchement die

que tout eſt preſt. Le Bacha

de Jeruſalem , moyennantlar .

gent qu'il reçoit , eſt obligé

de donner elcorre aux Pele .

rins pour les garancir des Ara.
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bes,Quand les soldars Turcs

& Arabes , qui doivent garder

la Caravane, ſont arrivez , tous

montent à cheval . & partent

ſuivant la montagne des Oli.

ves premierement quelque

temps du Nore au Mdy, &

enſuîce tournant à l'Orient ,

la Caravane , qui quelquefois

ſera de plus de dixmille Chre.

ſtiens, va paſſer à la Fontaine

nommée des Apoftres, parce

que les Apoftres allant de Je

ruſalem à Jerico , paſſoient

par là . De là on va paſſer ,

deſcendant toujours par der

riere le mont des Olives, au

M
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Village où eſt le ſepulcre du

Lazare , qui eſt Betanie. On

trouve enſuite une grande
plaine ſuivie d'un chemin é.

croit ,& renfermé entre deux

rochers , où l'on ne va d'ora

dinaire qu'un à un , ou deux de

fronc tout au plus. Quand on

a fait environ trois lieuës de

Jeruſalem , on trouve un Ca

ravanſera , bâci entre deux

montagnes , demiruiné, qu'
on aſſure eſtre le lieu où cer

homme dont le Sauveur parle

dans l'Evangile , qui deſcen:
doit de Jerulalem en Jerico,

tomba entre les mains des

Septembre 1701 * D
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Voleurs . C'eſt auſſi un mé

chant paſſage, où des Voleurs

ayant fait un mauvais coup ,

peuvent facilement ſe fauver

parmi pluſieurs montagnes &

rochers ,où l'on pourroic diffi .

cilement les aller chercher.

De là on marche encore envi.

ron une licuë entre des ro.

chers, montant & deſcendant;

on deſcend neanmoins beau

coup plas que l'on ne monte.

Environ une lieuë avant que

d'arriver à la plaine de Jerico,

on trouve deux chemins, l'un

qui cire à l'Orient , & qui eſt

Large & facile; l'autre au Nort,
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T.

é ou entre le Norr & l'Orient ,

Is qui eſt écroic & fore facheux,

d'où l'on voit en bas de cres.

profonds précipices entre des

montagnes,& un ruiſſeau qui

. palle entre deux rochers, où

il y a quantiré de Cellules

d'anciens Solitaires , creuſées

dans le rocher. L'on deſcend

li aprés cela dans la plaine de

- Jerico , tres belle & tres ſpa.

cieuſe. L'on cire du coftédu

Norr , & l'on arrive au pied de

, la montagne affreuſe & tres,

1 cſcarpée , ſur laquelle le Sau.

veur jeûna quarante jouts &

, quarante nuits. Au pied do

.

A

de

D ij
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cette montagne il y a un Ca.

ravanſera ruiné. Les Religieux

& les Pelerins montent ſur

cette montagne, ſi les Arabes

le leur permettent, & viſitent

le lieu ou le Sauveur leûna ,.

& pluſieurs Chapelles &Cel.

lules bâties dans ce ſainr lieu ;

ſinon , ils ſe contentent de

prier au bas de la montagne,

pour gagner l'Indulgence

pleniere , accordée par plu
fieurs Souverains Poncifes à

ceux qui viſiceront ce ſaint

lieu . De là ,les Pelerins vont à

la Fontaine de Saint Elie.,

qui traverſe la plaine de Jeri,
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CO , & s'arreſtent ſous de

grands arbres de Geniers , ou

Sicomores, pour prendre quel

ques rafraîchiſſemens. L'on

remonre enſuite à cheval pour

aller au Village bâri en l'en

droit où eſtoit autrefoisJerico.

L'on viſite la maiſon de Za

chée , où il y a aujourd'huy

une groſle tour, fort vieille ,

qu'on voit de tres loin , parce

que cette Ville eſtoit preſque

dans le milieu de la plaine.

Onychante l'Evangile du dix.

neuviéme Chapitre de S. Luc,

dans lequel le Sauveur com

-mande å Zachée de deſcendre

B

S
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du Sicomore , ſur lequel il

eſtoit monté pour le voir paf

Jer , parce qu'il devoit aller le

même jour dans la maiſon :

Apres cela , toute la Caravane

va camper ſous des Tentes au

milieu de la plaine de Jerico ,

oû les Religieux ſous leur

Tente diſentles Veſpres , aur

quelles les Pelerins affiftene.

Ils récitent enſuite Complies ,

font l'Oraiſon mentale , le

ſoir , l'examen , & les prie.

res , & aprés avoir répoſé

quelques heures ,

avant le jour pour le fleuve

Jourdain. On y arrive ſur les

l'on parc
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On :

ne

i huit heures du matin ; & après

al. avoir viſité les ruines d'un an .

1 : cien monaſtere , dédié à Saint

Jean Baptiſte , bâti prés du

lieu où l'on rient que ce Saint

a1 baptiſa Noſtre Seigneur, on

va au bord du Fleuve . D'abord

l'on dreſſe un Aurel à quatre

fi faces, ſur lequel quatre Reli

gieux diſent la Meſſe en même

5 , temps ; ſçavoir une pour le

le Pape, une pour le Roy , une

pour l'Empereur . & une pour

é le Roy d'Eſpagne, & pour tous

les Princes Chreſtiens. Les

Meſſesfinies, chacun tâche de

5 boire de l'eau du fleuve Jour

[.
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dain , de s'y laver , & de pren

dre des bâtons qui croiſlent

à fon rivage.Onremonte en.

fuire à cheval , & l'on revient

â la plaine de Jerico fous les

Tenies ,où aprés avoir recité

les Offices de Prime , Tierce ,

Sexte & None , & faic l'exer

cice du matin , on prend ſon

repos, aprés quny chacun a la
liberté d'aller ſe promener

dans la plaine de Jerico . L'on

coupe des bâtons
pour

le

Voyage, & l'on y cueille quan

rité de fruits ſauvages , qui

croiſſent dans cette plaine,

fur roue des fruits de l'arbre

appelle
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1

et

CA

. appellé Zagon , dont on tire

la une huile admirable pour les

playes. L'on refte dans cette

& plaine juſques à la nuit , diſant

i les Veſpres & les Complies ,

i faiſant l'Oraiſon ,& rectiant les

o prieres du ſoir à l'heure ordi

naire ſous la Tenre , & l'on

part le lendemain de bonne

heure pour retourner en Jeru

falem . Comme les gens de la

Ville ſont avertis de noſtre

1 retour , ils ſortent tous, hom

mes , femmes & filles , mais

ſur tout les jeunes Turcs , qui

ſe poſtent ſur les avenuës pour

nous charger de maledi&tions,

de
Septembre ' 1071 E

01

el

ON

0

re



-50 MERCURE

&nous faire quelques inſultes.

Hs ne peuvenc pas neanmoins

faire grand mal , ſur tout lors

qu'on eſt avec les Truchemens

ou aveclesConducteurs Turcs ,

qui empêchent l'inſolence de

cette Jeuneſſe Turque.

: La troiſiéme Feite de Pal

ques , on alloit anciennement

à Emaüs , à l'Occident de Je

ruſalem , donc il eſt éloigné

de trois lieuës ; mais quelques

accidens arrivez dans ce voya

ge l'ont fait diſcontinuër.

Le jour des Rameaux , ou

Dimanche des Palmes , leGar

dien de Jeruſalem faiſoit auſli
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la ceremonie d'entrer dans

Jeruſalem ſur un aſne , les

Chreſtiens rompant des ra

meaux ou branches de Palme,

& d'Olivier, & les jeccant dans

le chemin où il devoit paſſer;

mais cette ceremonie a celić

depuis longremps ; il faut que

les Turcs ſoient devenus plus

facheux & moins complaiſans

quepar le paſſé. Les Peres de

la Terrc : Sainte ont voulu la

rétablir il y a quelques années,

& offrirent quelque ſomme au

Bacha , mais il répondit que

cela ne le pouvoir faire , à

cauſe que la populace eſt trop

E ij
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brutale , & qu'il ne pouvoit

empeſcher les femmes & les

enfaos doutrager les Reli .

gieux

Dela Feſte de l'Aſcenſion.

La veille de l'Aſcenſion

tous les Religieux qui l'année

precedente ne ſe ſont pastrou .

vez à l'Aſcenſion en Jeruſalem ,

vont à quatre heures aprésmi.

dy ſur le mont des Olives en

l'endroit même ou le Sauveur

monca aux Cieux . Il y a en cec

endroit. là un petit dome baſti,

au milieu duquel on voit une
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pierre , ſur laquelle eſt im.

primée la figure du pied de

Noſtre - Seigneur , montant

aux Cieux. Là , les Reli

gieux recitent Veſpres & Com

plies , aprés leſquelles ils font

ſur l'herbe une legere colla

tion avec du pain , & des rai.

fins ſecs. Aprés la collation

ils ſe repoſent un peu , & ſe

levenc à dixheurespour chan.

ter Marines & Laudes , qui

durent juſques à une heure a .

prés minuit. Ces Offices finis,

l'on dic la Meſle ſolemnelle ,

qui eſt ſuivie de celle de cha

que Religieux , ce qui finir à la

1

t

si

E isj
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pointe du jour. Les Turcs qui

ont fait de ce Sanctuaire une

Moſquée , ne laiſknt pas de

nous permettre d'y faire nos

fonctions, avec toure liber.

té , moyennant quelque pre

fent en argent : mais comme

cet argent leur fait reverer le

Miſtere de l'Aſcenſion du Sau.

veur , toute la nuit pour l'ho.

norer , ils chantent dans une

Moſquée voiſine , ce qui eſt

de quelque confolation aux

Chrétiens de voir que les In

fidelles même prennent part à

leurs Feſtes. Les Meſſes finies,

les Religieux ſe retirent à Saint
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Sauveur , mais auparavant ils

vont viſiter tous les lieux de

devorion , qui ſont ſur leSaint

Mont des Olives , & au voiſi.

nage . Comme, 1. ce qu'ils

appellent Vir Galilei , quieſt

le lieu d'où les Apoftres virenc

le Sauveur monter au Ciel ,

marqué par une petite Tour

& Baſtiment. 2, Le lieu où le

Sauveur pleura ſur la Ville de

Jerufalem , en laregardant;on

la voir de la route entiere 3 , Le

lieu , où il compoſa le Pater

Nofter, marqué d'une colomne

de marbre . Le lieu où les

A poſtres compoſerent le Cre,

1

4 ,

E iiij
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do, marqué par une Voure à

douze arcs. si La Grotte de

ſainte Pelagie , que les Turcs

reverene , & où les Religieux

ne peuvent entrer: 6. Le Jar .

din de Getſemani ou des Oli.

ves , cù il y a aujourd'huy

douze ou treizeOliviers,qu'on

ne doute poinceſtre les mêmes

qu'on y voyoic du temps de

Noſtre Seigneur, parce qu'en

ces pays tres chauds l'oli.

vier ne meurt jamais. Que ſi

par la vielleſſe il meure d'un

coſté , il repouſſe de l'autre ,

& par ce moyen ſubſiſte tou

jours, Ce Jardin qui appartient
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aux Peres de la Terre Sainte

de peut avoir quinze ou ſeize pas

en quarré , & eſt gardé par une

famille Arabe , aut bien que

le terrain qui eſt autour du

Sepulcre de la Sainte Vierge;'

" acheté par les Peres de la Terre ;

Sainte. Afin que les Grecs

Schiſmatiques, ne puiſſent a

voir aucune prétention à ce

Sanctuaire, ils payene la Fa .

miile Arabe, pour avoir loin de
1

ces Campagnes ; autremenc

les Turcs& les Arabes par ava

rice , & les Chrétiens Schif

matiques , par fauſſe devo .

votionrüineroienttouc , rom,

C

1

7

>
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pantles bois des Oliviers pour

en faire des Chapelers , &

cueiilane les Olives , qu'on

diſtribue tous les ans aux Re

ligieux , pour faire des Cha .

pelets du noyau . 7. Ils viſitent

encore la Grotte dans laquelle

le Sauveur ſua ſang & eau . 8,

Le Sepulcre de la Sainte Vier.

ge. 9 , Lelieu où Saint Etienne

fur lapidé. Tout cela ſe trou.

ve ſur le chemin qui va du

lieu de l'Aſcenſion à la Ville de

Jeruſalem .

Le jour de la Penrecoſte

eſtant la propre Feſte du Con.

vent de Saint Sauveur qui a
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ſuccedéà celuy que les Peres

de la Terre Sainte avoient ſur

le Mont de Sion , dont l'Egliſe

eſtoit le Saint Cenacle , dans

lequel eſtoient aſſemblez les

Apoſtres & les Diſciples au

jour de la Pentecoſte, au nom

bre de ſix vinge , lorſque le

Saint Eſprit deſcendit ſur eux

en forme de langue de feu ,

pour cette raiſon I'on celebre

cette Feſte avec route la foc

lemnité poſſible. Le Gardien

de Jeruſalem officie pontifica .

lement , & tous les Offices

ſontchantezen ce jour , avec

beaucoup de pompe & dema

jefté.
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La Feſte Dieu ne ſe fait pas

avec moins de gravité ,qu'en

Chretienté dans tous les

Convens , & Hoſpices de la

Terre Sainte , mais particulie .

rement dans l'Egliſe du fainc

Sepulcre de Noſtre Seigneur.

Aprés que la Meſle ſolemnel.

le a eſté chantée par le Pere

Vicaire , les Religieux Preſtres

eſtant revêtus des plus belles

chafubles données par lesPrin

ces Chreſtiens , & par les Re

publiques, & les Freres avec

des Surplis , l'on porte le ſaint

Sacrement en faiſant trois fois

le cour du ſaint Sepulcre , &



GALANT 60

l'on chante les trois Himnes

deVeſpres,de Marines , & de

Laudes de la Feſte ,avec toute

la gravité, & devocion polo

ſible. La Procellion eſt pre

cedée de deux Janiſſaires por

tant de longs baſtons avec leſ

quels il font retirer les Turcs,

les Armeniens , les Grecs &

autres , & font faire grand fi

lence. Le Saint Sacrement

eſt precedé de fix Religieux

avec des Encenſoirs qui l'en

cenſent pendant la Proceflion.

LeVicaire donne enſuire laBe.

nediction , tous les Aſliſtans é

tant dans un grand ſilence ,
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quoy que Turcs , Heretiques

Schiſmatiques.

Le jour de Saint Jacques qui

arrive le 25. Juilllet , les Ér

pagnolsinvitentles autres Na.

tions à leur Feſte , qui ſe faic

dans une grande Egliſe des

Armeniens, baltie au lieu où

cet Apoftre fut martiriſé en

Jeruſalem . Là, le Pere Procu.

reur qui eft Eſpagnol chante

la Mefle, Le Patriarche &les

autres Evêques Armeniens

font toujours beaucoup d'ac

cueil aux Religieux de Saint

François , & ce jour là ils leur

donnencà dîner d'unemaniere
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fort obligeante . Aufli quand

ils viennent dans les Convents

de Saint François, on leur faic

ī toujours accueil , & cetre Na

tion eſt coujours de meilleure

intelligence avec les Evêques

que tous les autres Schiſmati

ques.

Le 6. Aouſt, jour de la Tranſ.

figuration , les Religieux qui

ſonra Nazareth vontjau mont

de Thabor qui en elt éloigné

de deux lieuës à l'Orient titano

au Midy , & là chantent la

Meſſe, lors qu'il n'y a pas lieu

de craindre quelque furpriſe

des Arabes. On y va la veille ,

S

5
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& on y chance Veſpres &

Complies. Apres avoir repoſé

quelques heures dans la petite

Egliſe, qu'on appelle des ſaints

Tabernacles, ony chante Ma

tines & Laudes , puis la gran.

de Mefle avec les Offices, &

enſuite les Religieux retour

nent à Nazareth.

Lors que pendant le Carême

on dit à la Meffe l'Evangile de

laReſurrection du fils de la veu .

vedeNaïn,lesReligieuxdeNa

zareth ne pouvant aller dans

ce Village , qui eſt au delà du

Champ d'Eſdrelon , vont ſur

une montagne éloignée d'en

i
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viron demi- lieuë de Nazareth,

& au midy de cette Ville. De

là ils regardent ce Village &

reveſtus de Surplis & d'Ecoles,

ils chancene ce ſaint Evangile.

L'on ne peut aller à Naïn ,

non plusqu'à Emaüs, par la

crainte que l'on a d'y eſtre

maltraité . Cette crainte vient

de ce que l'on dic commune

ment , que quelques chevaux

fougueux de certains Anglois

& Hollandois , y ont tué des

Enfans, & que ceux qui habi

tent ces Villages ont juré de

s'en vanger ſur les premiers

Européens qu'ils y trouverons.

Septembre 1701. F
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Cela peut eftre vray de l'un de

ces deux Villages , principale

ment pour celuy d'Emaüs ;

mais pour celuy de Naïn ,com .

nie il eſt au delà du champd'Eſ.

drelon , & toujours rempli

d'Arabes , il eſt difficile d'aller

parmi eux ſans eltre dépoüillé,

ny fans leur payer de groſſes

ſommes. Le Lundy aprés le

troiſiéme Dimanche de Carê .

me , auquelon chante l'Evan.

gile qui parle de l'entrepriſe

que firent ceux de Nazareth ,

de précipiter Noſtre Seigneur

de deſſusune hauteur , l'on va

ſur ce rocher , dans lequel il
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3
ya encore aujourd'huy un

reſte de Chapelle , avec des

Peintures , & là l'on chante

l'Evangile du jour avec l'Ecole

& le Surplis. Ce rocher ett å

demi- lieuë de Nazareth , & au

midy .

La veille de l'Aſſomption de

la Sainte Vierge , tous les Re.

ligieux qui ſont en Jeruſalem ,

& qui ne s'y ſont pas trouvez

l'année precedence à pareille

folemnité,deſcendentenviron

à trois heures aprés midy du

Convent de Saint Sauveur en

la vallée de loſaphat au ſepul.

cre de la Vierge. C'eſt une E :

Fij
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gliſe aſſez ſpacieuſe , preſque

entierement ſous terre. Pour y

arriver , l'on deſcend plus de

quarante degrez d'une belle

pierre dure , & luiſante preſ

que comme marbre. Ces de.

grez , qui ſont fort larges ,ono

aux coltez des Chapelles, de

ſaint Joſeph, de ſaint Joachim ,

& de fainte Anne. On tient

que là eſtoient leurs fepulcres.

Celuy de la ſainte Vierge eſt

au fond de la Grotte , ou de

l'Egliſe baſtie dans un lieu

profond , & qui peut bien

avoir cinquante pieds de long,

d'Orient en Occident.Au cour



GALANT: 69

24

1

-

de ce fepulcre qui eſt couvert

į d'un petit dôme , il y a plu.

ſieurs petits Aurels pour les

Chreſtiens du Levant , mais

les ſeuls Latins officient ſur le

· ſepulcre de la Sainte Vierge.

Là , les Religieux oncplusde li

berté qu'à l'Egliſe de l'Aſcen

fion ſur le Monc des Olives ,

parce qu'ils ſont les Maiſtres

de cette Egliſe. C'eſt pour.

quoy
ils

у
chantent Macines

& Laudes fort polément touc

comme dans le Convent , &

ſans crainte d'eſtreincommo .

dez des Turcs comme ailleurs.

Aprés la grand'Meffe, chacun
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dit auſſi la Meſle baſſe , & l'on

chance Prime & Tierce , aprés

quoy les Religieux vont viſi

ter tous les Sanctuaires voi.

fins, comme la fainie Grotte

où le Sauveur fua ſang & eau ,

le Jardin des Olives , le lieu où

ſaint Etienne fuc lapidé, le

Torrent de Cedron , ſpeciale

ment l'endroit où le Sauveur

en combant imprima ſes fa

crées mains & ſes genoux , la

grotte des Apoftres, celle où

laint Pierre pleura amerement,

le champ du Porier , appellé

Haceldama , & autres ſaints

Lieux . Enſuite chacun retoura
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It ne à ſon Convent , ſçavoir ,

or de Saint Sauveur , de Beth

i léem ,ou de S. Jean.

Le 8. Septembre , jour de la

3 Nativité de la Vierge , les Red

21 ligieux vont au petit Gonvent

e qui est encore aujourd'huy

be cour entier , bâlti au bas de Je .

I rufalem, dans l'endroit où l'on

tient que la Sainte Vierge eſt

si née , & où jamais aucune fa .

la mille Turquen'a pu habiter ,

i quoy que pluſieursl'ayenc ten .

cé fouvent, mais ils ont tou

é jours eſté batcus par des mains

s inviſibles, & obligez d'en ſortir

preſque auſſi colt. Là l'on offi.

$
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cie de la même maniere qu'au

Sepulchre de la Ste Vierge le

jour de i’Aliomprion . & l'on

y chante Veſpres , Marines &

Laudes, le Celebrant & les Of.

ficiers eſtant revertus de Cha

pes & de Dalmatiques , & la

grande Meſſe eſt celebrée à

Diacre & Soudiacre , & au

cres Officiers. Voila à peu prés

toutes lesFeſtesprincipales que

I'on lolemniſe , avec quelque

diſtinction en Jeruſalem . On

pourroit encore y ajoûter la

Feſte de ſaint François , de

ſaint Antoine de Pade , de

l'Immaculée Conception,mais

comme
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comme on celebre ces Feſtes

dans chaque Conyenc, il ne

me ſemble pas neceſſaire d'en

riendire de particulier,

Je vous envoyeray le mois

• prochain un détail des cere

) monies qui ſe pratiquent au

i Convent de Nazareth ; des

moyens de faire facilement le

voyage de la Terre fainte , &

descributsoudes peages que leà

Turcs tirent des Pelerins , s

quoy je joindray beaucoup de

choſes curieuſes qui regardene

l'Ordre des Chevaliers du ſaint

1: Sepulch -e que donne le Gar

is dien de ruialem .

Septembre 1701 ,
G

6
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Les Ouvrages de M'Broſ .

fard de Montanay , Conſeil .

ler au Prefidial de Bourg en

Breſſe, ayant paso avec beau .

coup deſuccez dansmes pie

mieresLettres,ily alongtems

que vous me demandezpour.

quoy il ne s'y en trouve plus.

Je ne pouvois vous en dire la

raiſon . Vous la trouverez dans

la Letrre ſuivante qui accom

pagne un de ſes ouvrages que

je vous envoye.

A Bourg le 17. douſt 1701 ,

Ily a long- temps, Monſieur,
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la que j'ay rompu tout commer

de ce avec les Mules. Les diffe

i rentes occupacions que j'ay.

a cuës ne m'auroient guere per

t mis de renoüer avec elles , fi

dans un évenemeur aufli ex.

traordinaire , qu'eſt celuy de

i l'élevation de Monſeigneur le

Duc d'Anjou à la Couronne

d'Eſpagne , j'avois pû me def

fendre de contribuer à lajoyé

ine publique. Un habile Mufieien

qui a fait un long ſéjour àRo

me & à Veniſe s'eſt preſencé

pour travailler à un Concerr.

Il en a fait les avances à des

o gens de conſideration : & l'en

Gij
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vie de voir juſqu'où s'eſten .

doit ſon habileté, les a portez

à me ſolliciter de faire les Vers

que je vous envoye. Comme

ils ne ſont pas nouveaux , je

ne ne ſerois poiot aviſé de

vous les communiquer , lidi.

verſes perſonnes qui en one

retenu quelque choſe, n'en a .

voient fait un fore mauyais

tour , que je n'ay pû retirer

d'entreleursmains, qu'en leur

promettant de vous envoyer

ce qu'ils avoient reſolu de vous

écrire. Ils ont pouſſé lachoſe ,

juſqu'à vouloir ſe charger du

pacquet pour le remettre à la



GALANT: 77

DIR

Ve

te poſte; & il afallu ceder, mala

gré toute la repugnance que

j'avois à faire encore paroifire
des Vers d'une Muſe fort ne.

gligée. Si noftre Muſicien 4.

voit eſté en Ville , je vous au

rois envoyé quelques airs dé.
tachez de la compoſicion. Je

le feray au premier jour , &

ſi elle eſt goûtée , vous en av.

rez autant qu'il vous plaira,

Quoi qu'il ait une facilité lur:

prenante , il eft laborieux juf.

qu'à l'excés. Il a depuis ſon

premier ouvrage compoſé un

nombre conſiderable de cho.

fes

. particulieres , qui ont l'ap

1

TC

37

ON

G iij
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probation , non ſeulement des

connoiſſeurs de noſtre perice

Ville , mais de tout ce qu'il y

a de
gens habiles à Dijon & à

Lion. Je ſuis parfaitement

Voltre &c.

2
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VERS MIS EN CHANT

pour un concers fait à Bourg ,

Jurl'élevation de Monſeigneur

le Duc d'Anjou à la Couronne

d'Eſpagne.

Mars , Apollon , Minerve, l'A

mour , Troupe de Plaiſirs

dançans & chantans, de

la ſuite de l'Amour ,

M AR S.

СЕ
E Heros que mon bras favoriſa

toujours ,

Louis m'oublie & m'abandonne ,

G jij
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y pous .

Quand il donne àfon Fils une illus

tre Couronne ,

Il la donne ſans mon ſecours ,

Ce Fils, digne du diadéme ,

Par un chemin plus noble

roit arriver ,

Il est beau de monter à la grandeur

fupreme,

Mais c'eft par la valeur qu'il s'y

faut élever

Apollon & Minerve.

Tout ce que vous offrez part d'une

main ſunglante ,

Vous melez à vos dons l'horreur

l'épouvante.

Deux Peuples genereux dés long

temps diviſche

Nont que trop reſpiré la haine á

le. Cirnage ,

yos ſauriers , vos favoursfont un

trifte avantage
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Qui les euft enfin épuiſezon

D'une paix favorable ils ont goûté -
les charmes ,

Et l'Eſpagne a fait choix

Du Fils du pluspuiſſant des Rois

Pour ſegarantir de vos armes,

Et pour jouir , à l'abri de ſesloix

D'un repos fans alarmes .

MARS

Le plus redoutable des Dieux

Nefouffrirapoint qu'on l'outrage.

Des peuples alarmez , des Princes

envieux

Je reveilleray le courage ,

Et jemettray tout en ufage;

Pourconfondre un projet qui m'eſt in

juricux.

Deux Rois , arbitres de la Terre ,

Diſpoſeront tout à leur gré !

Toutleurſera ſoumis , & le Dieu de

guerra
la
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Ne fera plus conſidere!

Non, non, que du bruyant,du terrible

tonnere [.coups.

Les plus mortels , les plus horribles

Falent éclater mon couroux .

Minerve.

Quandon fuit les tranſports que le

dépit ſuggere,

On femet ſouvent en danger.

Oi vous allez - vous engager?

Par l'effort impuiſant d'une vaine

colere ,

On s'accable de honte au lieu de ſe

vanger.

Vous flattezvous aſſez pour croire -

Que vous obfcurcirezla gloire

D'un Roy que Jupiter prend ſoin de:

proteger ?

A pollon .

Au Heros de la France il n'ef

rien d'impollible,
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De cent peuples unis il fut viftoa

rieux .

En vous oppoſant àſes væux ,

Ce Guerrier toûjours invincible

N'en fera que plusglorieux.

Amour

Par ſes vertus , par l'éclat de ſa vie,

De ſes ennemis même il s'eſt fait

eftimer :

Mais il n'eſt pas content de deſar

mer l'envie ,

Par fes bien -faits il veut ſe faire

aimer.

Mars

Quel changement ! non , je ne le puis

croire .

Dans une molle oiſiveté.

L'Ibere e le François enterreront

leur gloire ?

Ils pourront ſe refoudre à cette in

dignité



84 MERCURE

Envain de mille exploits ils ontror

pli l'Hiſtoire

S'il faut que leur pofterité-,

Se ferme pour jamais le 7empledo

Memoire

Pour languir dans l'obſcurité.

Minerve.& Appollon .

Sans vous on peut ſefaire un grand

nom dans le monde ,

on trouve dans la paix une ſource

feconde

De projets éclatans , e de faits

glorieux.

On ſe peutélever au rang des Demi

Par les vertus tranquilles,

Un Roy ſe rend fameux ,

Quand il rend les Sujets heureux ,

Il étend le commerce , il embellitles

Villes,

jlrend les campagnes fertiles,

Dieux ,
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Et la juſtice deſes loix

· Produit des effets plus utiles,

Que les-plusrapides exploits.

Apollon .
Par une bzureuſe intelligence

Nous verrons fleurir les beaux

Aris. Minerve.

Les peuples emprejjeriviendront de

toutes parts
[ dance.

Rétablir à l'envi la joye & labon

Amour

Puis qu'enfin l'Efpagre en la
France

Suivent les mêmes étenduris ,

Nous verrons parcette alliance ,

Les Mirthes que l'amour diſpenſe

Préferez ayx Lauriers de Mars.

Mars ,

Puis - je voirſans chagrin le bien

quivous arrive

D'un accord ſi fatalpourmoy !

E)

!

-
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Verray -je ma douleur oifive ,

Etfaut- ilque la paix me prive

De ma gloire et de mon employ ?
Amour.

Quittez cet air fombrede terrible ,

Qui convient mal au regne des

Amours.

A mes feux autrefoisje vous ay vide

ſenſible.

Pourgoûter les douceurs , pour jouir

des beaux jours

Quepromet unfiecle paiſible,

Quittez cet airſombreen terrible

Qui convient mal au regne des

Amours .

Je veux que l'un ou l'autre Empire

Soit l'azile aſſuré des tranquilles

plaiſirs,

Si deformais onyfoupire ,

On n'y formeraplus d'inutiles deſirs ;

Onn'y verra plus de erxelles,
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Je rempliray les cæurs des charmes

les pius doux.

Paris n'aura plus d'Infödelles,

Ny Madrid de jaloux.

Que dés ce moment on commence

A celebrer ceſuccés glorieux,

Vous quime ſuivez en tous lieux,

Plaiſirs,, venez , volez en diligen

ce.

Formez les plus aimablesFeax.

Chantez lafameuſe alliance

Qui rendra l'Univers heureux.

Troupe de Plaiſirs chantans

& danſans.

Formons les plus aimables jeux ,

Chantons, chantons la fameuſe ab

liance

Qui rendra l'univers heureux.

Deux Plaiſirs

Rempliffons tous les cæurs d'une dou

ceur tranquille ,
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C'eſt à nous d'y regner, la difcorde

eft aux fers.

Forçons-les d'oublier les mauxqu'ils

ont ſoufferts.

L'Enfer fremit en vain , ſa rage eft

fi inutile ,

Le plusgranddes Heros nous aſu

re nn azile

Contre tous les revers .

Premier Chæur de Plaiſirs

Rempliſſons tousles cours d'une dok --

ceurtranquille ,

C'est à nouis d'y regner , la diſcorde

eft aux fers ,

Second Choir de Plaiſirs

Le plus grand de! Herosonous affure

un azi!e

Contre tous les revers.

Apollon.

ce Vainqueurgenereux ex quit ant
le tonnerre ,
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la terre ,

Veut calmer l'Univers , e reparer

ſes maux .

Gardez-vous, impuiſſans Rivaux,

D'exciter des troubles nouveaux ,

N'attirez pasſur vous les malheurs
de la

guerre.

La naiſſante valeur de trois jeunes

Heros

N'attend que le ſignalpour conquerir

Laiſſez-les en repos.

Mars.

Pourquoy leur envier la gloire e

l'avantage

De triompher par leur courage ?

Non , non , par ceprojet je ſuistrop

outragé.
Amour.

Songerez- vous toujours auxarme ?

Venus pour vous toucher n'a - t- elle

plus de charmes?

Sept. 1701. H
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Cet amas de lauriers dont vous eftes

chargé,

Coute cher à votre tendreſſe.

Ecoutez un Amour trop longtemps ne

glige:

C'eſt par les mains d'une aimable

Déelle

Qu'un Dieu viétorieux doit eftre com
ronné.

La gloire où vous courezvaut -elle

Le prix qui vous eft definé?

Lagloire ou vous courez vaut-elle

La douceur d'eftre aimé d'un caur

tendre & fidellen

Un Plaiſir,

Ungrand cæur qu'animelagloire,

Fuit la mollefſeele repos,

Mais le plaiſir qu'amour offre aprés
la vitoire

N'eſt pas indigne d'un Heros,
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Mars.

Qu'ilmonteau Trône où ſagrandeur
.
,

Le Fils charmant de tant de Demi.

Dieux,

• Qu'il regne , j'y conſens, ſur un peu

ple fidelle ,

Dont il fait l'amour & les væux .

Que ſon nom vole

De l'un à l'autre Pole

Avec celuy de fes.Ayeux.

Il en eft laparfaite image ;

En leurfaveurje ſeray fonappuy:

Que de l’une l'autre. Inde il re

çoive l'hommage,

. Qu'on reverefes loix ſur l'Hebre com

ſur le Tage.

Qui peutmieuxy regner queluy ?

A pollon

La majeſté brille ſur ſon viſage.

SEAT

Hij
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Minerve,

La profondeſageſſe a devancé son

age.

Mars .

Son air , ſes yeux , tout marqueſon

courage

Tous trois .

Qui peut mieax y regner queluy ?
Deux Plaiſirs.

En faveur de la paix enfin Mars

ſe declare ,

Mortels, ne craignez plus,vousallez

eſtre heureux ,

Les biens que leCiel vous prepare,

Surpaſſeront vosvæux !

Vos ennuis , vos chagrins, fontpreſts

à diſparoiſtre ,

Joüißezen reposdufruitdevos déſirs.

Chaque jour , chaque inſtant fera

naiſtré

Mille nouveaux plaiſirs.
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Chæur de Plaiſirs.

Chaque jour , chaque inſtant fera

naiſtre

Mille nouveaux plaiſirs,

Premier Plaiſir.

Les cæurs fans alarmes

Goûteront les charmes

Des tendre's amours ;

Ils n'auront d'affaire ;

Qu'd fonger à plaire.

Puiſſent leurs beaux jours

S'embellir toujours.

Second Plaiſir ,

Cette heureuſe vie

De la noire envie

Bravera les traits .

Les Guerriers paiſibles

Seront tous ſenſibles.

Puißent- ils en paix

Aimer àjamais .

1
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Mars , Apollon & Minerve.

Une Race illuſtre & feconde

Donne aujourd'huy des Rois à cent

{ Peuples divers,

Ce grand évenement remplit la terre

e l'onde.

Formez pour le chanter les plus char

mans concerts .

Amour,

Que vos chants rempliſſent les
1

1 ars ,

Que l'Echo fidelley réponde.

Mars , Apollon , Minerve

& l'Amour.

Le Sang du plus grand Roy da

monde.

Regnera dans tout l'Univers.

Chwur de Plaiſirs.

Que nos chants rempliſſent les

airs ,



CALANI. 95

Que l'Echo fidelle y réponde.

Le Sang du plus grand Roy du
monde

Regnera dans tout l'Univers,

Je vous envoye une ſeconde

Lettre de l'Auteur de la Phy

fique Mecanique,danslaquel.

le il éclaircir les veritables

principes de cette Science.

Leplaiſir que vous a donnéla

lecture de la premiere, à vous

& à vos Amis, me fait croire

que vous ne ſerez pas moins

contente de celic.cy.

Dont
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A MONSIEUR ***

M
A precedente lettre le

reduit à faire voir que

cette propoſition , Le monde eft

une Machine Automate , eſt le

veritable fondement de la

Phyſique , ſur lequel leulon

peur bâtir ſolidement tout l'E.

difice de cette vaſte ſcience ,

La ſolidité de ce fondement

vous paroiſtra encore mieux ,

par l'expoſition que je vais
vous faire dans cette lettre des

viritables principes de la Phy.

17ue; carcen'eſt que ſur cet
te
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te propofition que je les éra.

blis. Je vous ay dit que ce

qu'on appelle Science Phyſique,

n'eſt que l'amas de toutesles

connoiſſances ou penſées que

nous avons de la Machinedu

monde & de fon mouvement,

& que les premieres de ces

penſées ſont ce qu'on appelle

les Principes de la Phyſique. J'ay

ajouré que ces Principes ſont

neceſſairemene mécaniques,

puiſque nous n'avons , & ne

pouvons même avoir d'autres

penſées generales de la Ma

chine du monde , que celles

que nousavons d'une Machi.

Septembre 1701 ,
I
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ne artificielle auromare . Pour

vous cn mieux convaincre ,

jenay qu'àvousexpofer fim.

plemenc & par ordre toutes

les penſées qui naiſſent dia

bord & d'elles meſmes dans

l'eſprit , lors que nous regar.

dons uneMachine artificielle;

& vous montrer en mefme

temps que ce ſont les mêmes

penſées qui nous viennent

d'abord dans l'eſprit, lors que

nous conſiderons la Machine

de ce monde.

Suppoſons dont que nous

avons vous & moy devant les

yeux une Horloge en laquelle
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ily a non ſeulement Montre,

mais encore Sonnerie & Re

veille matin. Je vous demang

de , Monſieur , que penſez

vous d'abord decerte Machia

ne automate ? Pour moy, il

me ſemble que la premiere

penſée que j'en ay , eſt qu'elle

à eſté faite par quelque Ou .

vrier , pour montrer & pour

faire ſonner les heures , & c .

Faites - y bien reflexion , c'eſt

aſſurément la premierechoſe

que vouspenſez de cetreHorg

loge.

Quittonis à préſent cette
Machine artificielle , & ve

Іij
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nons à la Machine du monde.

Dites-moy ,Monſieur , pou .

vons nous la regarder , cette

vaſte & belle Machine , ſujece

à tans de differens change.

mens, dont la pluſpart font ſi

bien reglez , que nous ne ju

gions en mêmetemps qu'elle

n'a pas eſté éternelle , qu'elle

n'eſt pas non plus l'effet du

pur hazard ; mais qu'elle eſt

l'ouvrage d'un Eſtre , qui n'eſt

point ce qu'elle eft , & qui

eſtoic avant qu'elle fuft : Vous

mc direz peut-eſtre, que c'eſt

là à peu prés ce que vous pen

ſez, lors que vous regardez
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le Ciel & la terre , & tout ce

qui s'y pafc; mais que vous

ne pouvez pas concevoir , que

cette penſée , Le Monde a eſté

fait, ſoit un principe , & le

premier principe de la Phyfi.

que.N'eſt ce pas ce que je vous

ay dit , Monſieur, dans ma

premiere Lertre , que vousne

gouſteriez peut eſtre pas d'a.

bord mes principes , à cauſe

de leur fimplicité? Ayez un

peu de patience , continuez

de lire cette Lettre ſans pre

vention , & je m'aſſure que
la

fuite vous fera avouer que j'ay,

eu raiſon d'écablir pour pre

ES

1

>
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mier principe de la Phyſique

Mecanique , que la Machine

du monde a eſté faite.

Revenons à noftre Horlo .

ge . N'eſt- il pas yray qu'imme.

diatement après avoir penſé

qu'elle a eſté faite, nouspre

nons garde qu'elle eſt defer.

ou de quelque autre matiere,à

laquelle l'Ouvrier a donné la

forme d'horloge, c'eſt à dire

à laquelle l'Ouvrier a donné

ce qui la fait eſtre une horlo

ge? Mais qu'eſt ce que l'Ou

vrier a donnéà ce fer , & com

meņt en a.c.il fait une horlo.

ge ? Il la pris ,me direz vous,
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il l'a coupé en un certain nom .

bre de pieces;ila donné à cha

cune de ces pieces la conſi

Atance plus ou moins forte , fa ..

groſſeur & fa figure; il les a

enſuite arrangées & ajuſtées

de façon que le reffore peut

faire mouvoir la plusparc d'el

les, pendant que les autres de.

meurent en repos.

Je vous demande aprésce

la,Monſieur, l'Ouvrier nepou

faire fon horloge

de lecon, de bois , ou de quel:

que autre maciere , que de feri

Vousme répondrez ſan's dou

te, qu'il le pouvoic. Ce fer n'eſt

yoit - il pas

,

I iiij
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donc
pas

la mariere de l'hor :

loge parce qu'il est du fer ,

mais parce qu'il a eſté ainſi

travaillé par l'Ouvrier ? Or il

n'a eſté ainſi diviſé , meſuré,

figuré, ficué & mis en mouve

ment , que parce qu'il eſtoic

étendu en longueur , largeur

& profondeur. C'eft donc par.

ces crois dimenſions que le

fer eſt la matierede l'horloge.

Mais ce fer ainſi étendu n'eſt

horloge que parce qu'il a co

certain nombre de pieces de

differente groſſeur ainfi figu.

rées , & arrangées , & dont les

unes ſont en mouvem cor, &
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les autres en repos . Ces cinq

eſpeces de modes ou manieres

d'eſtre , ſont donc la forme

de l'horloge ?

Voyons à preſent ſi nous

avons celle même ſecondo

penſée de la Machine dumon

de. N'eſt -il pas vray qu'aprés

avoir penſéqu'elle aeſté faite ;

nous lommes d'abord portez

à penſer à ce qu'elle et Nous

la concevons commé une va

ſte étenduë , diviſée en plu

fieurs differentes parties , ou

pieces, auſquelles on donne

le nom de Corps . Nouscom

prons même ces corps , au
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moins les plus grands, & nous

obſervons de quelle maniere

ils ſont arrangez. D'ailleurs ,

nous n'avons pas d'autre idée

de chacun de ces corps, que

celle d'une étenduë particu

Jiere ,laquelle a premieremeno

fon upité focale , & la divi

fion , ou en des parties, que

l'onpeut diſtinguer & comp

ter , & s'appelle nombre , ou en

des partiesfi pecices, qu'on ne

peut ny les compter, ny même

les diſtinguer chacune ſeparés

ment , & s'appelle conſtance.

Secondement, chaque corps

a ſa grofleur, c'eſt à dire , la
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I quantité relative,ou meſure, ſui

vanı laquelle il eſt dit grand

ou petir, ou égal. Troiſiéme

ment, il a la figure, qui n'eſt

que le rapport que cous les

points de la ſurface , oncavec

un point conçu en fơn milieu.

Quarriémement il a ſon lieu ,

c'eſt à dire, ſon rapport de

ſituation par ſa furface avec

tous les aucres corps . Enfin ,

chaque corps a lot mouves

ment & fon repos, c'eſtà dire ,

chaque corps change ſuccelli
vement à fituation , ou bien

il la garde fans la changer,

Cherchez tant que vous

棉
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voudrez , Monfieur , vous

n'aurez jamais d'autres idées

generales du monde , & des

corps qui le compoſent, que

ces ſix que je viens de rappor

ter ; ſçavoir l'idée de l'écen

duë , & les idées de cinq mo

des ou manieres d'eſtre éten

du ; leſquelles gardent le nom

de modes,& en particulier celuy

de nombre ou de groſſeur, ou

defigure , ou de fituacion , ou

de mouvement & de repos ,

tant qu'on les confidere dans

un grand corps , & chacun

feparément ; mais ſi on les

conſidere pluſieurs à la fois ,
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ز
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on les appelle ſyſteme, ſtru:

cture , ou tiſſure , ou enfin

qualité, ſuivantque les parties

dont ils ſont les modes , ſoni

grandes ou petites , ou encore

plus petites ; ce que j'expli

queray fort au long dans le

Traité des qualitez ſenſibles,

& des ſenſations.

Ceque j'en ay dit me ſuffic

pour vous faire remarquer que

puis que ce n'eſt quepar ces

cinq eſpeces de modes , ou

manieres d'eftre étendu , que

l'étendue eſt corps, il n'y a

point d'autres formes decorps

que ces cing modes , & d'ail.

001

ol

!

es,

0
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leurs , puiſque rien n'eſt ca

pable d'eltre divilé , meſure ,

figuré, fitué, & meu , que ce

qui eſt étendu en longueur,lar.

geur & profondeur, la Matie.

se premierede tous les corpsne

peuc eſtre autre choſe qu'une

ſimple étenduë.

La ſeconde penſée que nous

avons de la Machine duMon.

de , & par conſequent le feo

cond principe de la Phyſique

Mecanique, eſt donc que cet.

té Machine , comme touie

autre Machine , eſt une éten

duë ou matiere determined

parlescinq eſpeces de modes ,



II

formes ou manieres d'eſtre é .

tendu , à eftre corps , & un

compoſé de pluſieursdifferens

corps , rangez comme nous les --

voyons. Paffons à la troiſiéme

penſée quenous avons , tant

de la Machine artificielle, que

de la Machine du Monde , qui

ſera le troiſiéme principe de

la Phyſique Mecanique.

Aprés avoir penſé que l'hor

loge eſt une Machine faire de

pluſieurs pieces , nous com

mençons à concevoir quels

ces. Lapremiere& la plusge

nerale difference que nous y

ce's

1
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remarquons , eſt celle qui elt

entre les pieces ſimples, qui

font par exemple une roue

un fuſeau ,le rellort, le pendu

le , & les pieces compoſées,

qu'on appelle autrement des

roüages & des mouvemens.

Nous concevons même d'a

bord & ſans peine , qu'ilfaut

qu'une Machine automate

telle qu'eſt l'horloge, ſoit com .

poſéede pieces ſimples ; & il

nous eſt impoſſible de conce.

voir qu'elle ait autrement

commencé que par la forma:

tion de ces pieces ſimples,

deſquelles l'Ouvrier a enſuite
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6

compoſé lesrouages , & toute

la Machine. Ces pieces ſim

ples eſtant donc les premieres

formées, pourquoy leurrefu .

ſerons nous le nom d'Elemens

& de Principes, c'eſt à dire de

commencemens de la Machi.

ne de l'Horloge ? Nous ne

pourrions pas même leur re

fuſer le nom de Subſtance de

l'Horloge, lors qu'on nousfe .

ces ſimples ſont ce en quoy

l'Horloge conſiſte , & ce en

quoy elle peutêtre reſoute lors

qu'on le décrüic:

Le croirez vous, Monſieur:

Septembre 1701. K
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Nous avons la meſme-croiſie

me penſée de la Machine du

Monde : çar dés qu'une fois

pous l'avons conçûë , comme

une grandeérenduë diviſée en

pluſieurs pieces ou corps;nous

prenons garde que de ces

corps il y en a qui ſont fim

ples & uniformes, c'eſt à dire

donc chacun ne peur cftre di

viſé qu'en des parties coutes

ſemblables entre elles, & qui

ſont toujours la meſme choſe

& ope le meſmenom que le

tout donc elles ſont parcies,

Nous voyons day

contraire , que nous diyiſons

d'autres corps ay
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en des parties cout à fait dila

ſemblables, de chacune deſ .

quelles on ne peut pas dire

qu'elle ſoit la melme chofe

queletout donc elle eſt partie.
C'eft - là afleurement la pre

miere & la plus generale diffe

rence que nous trouvons en.

tre les corps quicompoſene la

Machine du Monde.

Je dis bien plus ; nous ne

pouvons ſupoſer que de Mon
deeltuneMachineautomate ,

que nous n'y concevions des

corps ſimples dont les corps

mistes fonts compoſez , com

meleMonde encier-eſt com,

1

Kij
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poſé des uns & des autres. Je

vous défie meſme de ſupoſer

que cette Machine a eftéfaite,

que vous ne conceviez qu'elle

a commencé d'être fabriquée,

par la formacion de ſes pieces

ou corps ſimples & uniformes,

Cherchez les à preſent dans

çour l'Univers ces corps fim .

ples & uniformes , & faites

nous les connoiſtre ; mais au

moins preſencez · nous des

corps que l'on voit , que l'on

touche ; & qui ont un nom

dans le Monde , & non des

corps imaginez à plaiſir. Pour

moy je ne trouve que quatre
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corps dans le Monde , auf..

Dok quels on puiſſe attribuer certe

fimplicité & cette uniformité

des parties . Ces corps font le

Feu , l'Air, l'Eau , & la Terre ,

conſiderez dans la pureté de

leur origine & avant couc mé.

dove lange , car dans cet eftar chai

que particule de feu eft feu ,

* chaque particule d'air eſt air ,

51 ' chaque particule d'eau eſteau ,

dias
& chaqueparticule de cerre eft

terre. Qu'on diviſe l'eau , par

exemple , tant qu'on voudra ,

des & en des particules ou va

peurs fi petites qu'elles ſoient

21 imperceptibles à la vûë , cha.

00
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Cune.de ces particules , toute

imperceptible qu'elle eſt , eft

auſſi bien l'eau que l'Ocean

entier , & l'on ne peut pasluy

refuſer le nom d'eau . C'est ce

qu'on ne peut pas dire detour

autre corps : car outre que la

plofparc d'eux peuvent eſtre

diviſez au moins par penſée

en des partiesgrofferes&ma

nifeſtementdifferentes ; teleft

un arbre par exemple , qu'on

peut diviſer en les racines ,

ſon trone , ſes branches , &

ſes rameaux ; de chacune del

quelles parties integrantes de

l'arbre priſe ſeparement on ne
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1

peur pas dire qu'elle ſoit un

arbre. Il n'y a point de corps ,

fi vous excepcez les quatre que

nous avons nommez , qu'on

ne puiſſe,au moinspar la force

du feu , diviſer en des parci.

cules diffemblables entre elles ,

& qui n'ontpas le meſme nom,

& ne ſont pas la même choſe,

quede coue doncelles ſont des

• parties.

Je dis bien plus; ſi l'on pouſſe

bien avant la diviſion de ces

corps compoſez , non ſeule

ment on decouyre manifeſte .

ment dans la pluſparc d'eux des

particules deFeu , d'Air, d'Eau

E

2
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& de Terre ; mais on en re

duir meſme quelques uns en

des particules de ces quatre
corps ſimples , comme il

pa

roiit dans l'inflammation & la

combuſtion du bois . Au moins

n'a c on jamais veu que la der

niere reſolution ou diffolution

d'un corps mixte ſe loje faite

en des particules qui ne fuffene

pas des particules de feu ,d'air;.

d'eau , & de terre.

Il me fuffit donc de ne trou

ver dans le Monde aucun au .

tre corps plus ſimple & plus

uniforme que ces quatre , &

de trouver de leurs parcicules

dans
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1

dansles autres corps , pour en

conclure , qu'ils ſont les qua:

tre picces ſimples de la Machi.

ne du Monde , par la forma.

tion deſquelles cetteMachine

a commencé d'être conſtruite,

& qu'ils ont eſté la maciere

ſeconde dont Dieu.a formé

les Aftres , les Plantes , & les

Animaux. On peut par conſe.

quent , & on doit meſme les

appeller les Elemens , c'eſtà

dire les commencemen's du

Monde , 8z les Principes confti.

tutifs de chaque corps mixte;

on peutmeſme les aj pellerla

Subſtance du Monde & decha .

Septembre 1701. L
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que Mixte , puiſque c'eſt en

cux que confifte , & que peue

eſtre reduit,tant leMondeen .

tier, que chaque corps mixte

dans la deſtruction , jufques .

là qu'un mixte ſeroit aneanti ,

fi Dieu aneantiſſoit les parci :

cules de feu , d'air , d'eau & de

"terre dont il eſt compoſé , &

que
le Monde entier periroit

fi Dieu reduiſoir au neant ces

quarre Elemens .

Cette croiſiéme penſée eft

ſuivie immediatement d'une

quatriéme ; que nous avons

auſli bien de la Machine du

Monde .que de coute autre
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Machine: car aprés cette dif.

ference generale qui ſe preſen

te la premiere à nos yeux entre

les pieces ſimples & les com

poſées, nous remarquons dans

cina l'horloge quelques differences

1 . moins generales ,tant entre

de les pieces ſimples, qu'entre

les compoſées. La difference

entre les pieces ſimpleseſt pri.

ſe des funples modes de cha

cune d'elles; & pour ce quieſt

despieces compoſées,c'ett par

la compolirion ou Structure

18 ? qu'un rouage differe d'un au

tre rouage , & qu'uneHorloge
differe d'une autre Machine

&

16

du

re

L ij :
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automate qui n'eſt point Hor:

loge.

Donc puiſque c'eſt par

la figure , que chaque piece

ſimple eſt une telle piece,une

roüit , par exemple , & qu'elle

differe de tout ce qui n'et

point roüe; pour quoy nedi

rons nous pas que la figure

d'une roüe eſt ſa forme effen

tielle de rouë , d'autant mieux

qu'on ne peut pas concevoir

une fouë ſans cette figure, &

quevenantà la perdre elle ceſ

fe d'eſtreune figure : Par cerré

même raiſon , pourquoy no

dirons nous pasque la ſtruca



K
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De Hai

eft par

- piece

ture de la Montre , je veux di:

re l'arrangemeacde ſes pieces,

eſt la forme eſſentielle de mon.

tre , puiſque ſi les piecesdonc

elle eſt compoſée viennent à

eſtre derangées, ce n'eſt plus

un montre , ce n'eſt qu'un

monceau confus de pieces de

ce, une

Montre .

qu'elle

i nel

ne di

figure

efſen

mieux

cevoir

e, &

Sur ce même fondement il

faudra donner le nom de for .

mes accidentelles aux autres

modes de la roue,à lagroſſeur,

à ſaconſiſtance, à ſa ſituation,

& à ſon mouvement où ſon

repos, parce qu'ellepeurchan .
ſans ceſſer

ece
l
.

ceuć

7 OC

TUC
ger ces modes

L jij
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1

d'eſtre une roüe , sans qu'elle

conſervera la figure de roue ;
& de même tous les modes

que l'Horloge peut changer ,

fans ceffer d'eltre Horloge ,

cant qu'elle conferve fa forme

eflentielle d'Horloge , peu.

vens & doivent même eſtre

appellez les formes accider

telles. Ainſiune Horloge peye

eſtre grande ou petite , ronde

ou quarrée , eſtre icy ou là , CA

mouvement ou en repos ,fans ,

qu'elle celle d'eftre Horloge,

tant que ces pieces ſeront ar

rangées commeil le faut pour

çompoſer une Horloge.
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ornit

peu

eltre

uel c-Aprés cela pourrez - vous

roüe; frouver mauvais que je donne

podes le nom de formés tórales aux

modes , tant eſſentielles, qu :
nger,

loge
accidentellesdel'Horlogeen .

tiere , & que je donne lenom

de formes partielles aux mo .

des de chacune de ſes pieces

den ou parties? Et puiſque,comme

je l'ay déja Ņic , les pieces fim .

unde ples font veritablement la ſub.

ſtance de l'Horloge , pourrez,

fans yous trouver mauvais que je

donne le nom de forme fub-.

ſtansielle à l'arrangement que

ces pieces ſimples ont dans

l'Horloge, ou ſi vous aimez

peut

CA
1,

uge,

ar

QUE
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i

miegx à l'amas de tous les mo

des de ces pieces ſimples ?

Je n'auray pas beaucoup de

peine à vous montrer Mon :

ſieur, que la quatriemepen.

ſée que nous avons de laMa

chine du Monde , eſt la mê.

mé que celle que je viens de

vous faire voir que nous avons

de l'Horloge ou de coure au.

tre Machine artificielle : car

n'eſt-il pas vray , qu'aprés a .

voirremarqué dans lemonde

la difference generale quieft

encre les corps ſimplesou Ele .

mens , & les corps compoſez

oumixtes, noftre eſprit ſe por .
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de.

te d'abord à diſtinguerunEle.

menc d'avec un autreElement,

& un mixte d'avec un autre

mixte.

Or , comment diſtinguons.

nous le Feu d'avec les trois au .

tres Elemens? N'eſt- ce pas ,

parce que nous voyons que le

Feu eſt toujours en mouve.

ment , ce que nous ne pou

vons ny dire , ny coạcevoir ,

de l’Air , de l'Eau & de la Ter ,

re ? Car nous concevons l'Air

comme une maciere fluide,

c'eft à dire tres facilement di

viſible , l'Eau commeunemai

tiere :liquide , c'eſt à dire

ons

2016

$ 2.

ndi

elt

Ele.

fez

On:
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moins facilement diviſible , &

la Térre , comme une matière

ferme,ou qui eſt encore moins

facilement diviſible quel'Eau .

: c'eſt- là proprement l'idécque
nous avons de chacun des

quatre Elemens.

Ex pour ce qui eſt des corps

mixces,commenrdiſtinguons.

nousun Arbre , par exemple ,

d'avec un chien ? N'eſt-cepas,

parce que l'Arbre a des racis

nes , un tronc & des branches,

ce que le chien n'a pas ?

N'eſt- ce pas auſſi par ce mê.

me different arrangeinent des

parcies que nous diſtinguons
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rible,a - la racine d'avec le cronc , &

marien
que nous diſtinguons dans

emoins chacune de ces parties ince

nel'Eat grances de l'Arbre , le
corps

décg ligneux d'avec le corps ſpon

in de gieux ? D'ailleurs nous diſtin

guons le corps ligneux d'un

s corps cheſne d'avec celuy d'un poi.

guons rier , par l'arrangement diffe :

maple rendes grains qui les compo.

repas . fent, & mêmepar l'arrange
racia ment des particules des qua.

ches, tre Elemens , qui eſt different

pas ? dans les grains ou particules:

mê du chefne & dans ceuxdu poi

des
tier.

Puis donc que c'eſt par leons
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mouvement que le feu eſt feu ,

& que c'eſt par la conſiſtance

ou reſiſtance moins ou plus

forte, que l'air eſt air, l'eau eſt

eau , & la terre eſt terre ; puis

.que c'eſt par l'arrangement

des parties que le monde en .

eier eſt ce qu'il eft , & -que

chaque corps mixte eſt d'on

telgenre, unArbre, par exem

ple, & d'une celle eſpece, un

chefne , par exemple ,en for

te qu'il cefleroir d'eſtre Arbre

& cheſne , fi les parties ve

noiencà eſtre derangées;pour

quoi ne dirons-nouspas que le
inouvement et la forme ellen .
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rej pr

nde ea

Delta tielle du feu , que lafluidité eſt

liſtani la forme effentielle de l'air

ou ple que la liquidicé eſt celle de

l'eauel l'eau, & la fermeré ou confif.

cance de pouſſiere eſt la forme

gemes eſſentielle de la Terre ?

Pourquoy ne dirons - Dous

&qu pas aufli que l'arrangemenc

eft d'os des parties groffieres de la ma.

chine du monde, que l'on apa

ece, w pelle le Systeme du monde eſt

en for la forme effentielle , & que

Arbre - l'arrangement des parties de

chaque mixte eſt la formeel

ſentielle generique , d'arbre ,

quele par exemple , ou ipecique, de

chclue, par exemple ? Enfin ,

excm

es ve

pour

ellen
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puiſque les particules desqua

tre Elemens qui compolent

chaque mixte fontla ſubſtan

ce dumixte , pourquoy nedi

rons- nous pas que l'arrange

ment de ces particules eſt la

forme ſubſtantielle de cemix.

te , par laquelle un chelne ,

par exemple, differe ſubſtan .

tiellement d'un poirier ?

De ce que nous venons de

dire , des formes eſſentielles

des corps.,vousconclurrezai

ſement, Monſieur , que chas

que corps ayant les cingelpe :

ces de modes qu formes , &

de ces cing n'y en ayanı qu'un
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esque ne qui leur ſoit eſſentielle ,

poka les quarre autres ſont acciden

bftur telles; ce qui paroiſt en ce

a ne dis qu'elles peuvent changer

range
fans

que le corps ceſſe d'estre

et ce qu'il eſt en genre & en el

emi pece.- Ainſi une goutte d'eau

nelne peur eftre grande ou perite ,

oltaa. sonde ou plure ,eſtre icy ou là ,

courir ou eſtre en repos , {ans

ns de celler d'eltre eau , rane qu'elle

celles conſerve la liquidité. Ainſi un

ar bre , de rendre & de perisqu'il

cha elt ,devieno grand & folide avec

pe le temps, ſans ceſſer d'êcre tou

& jours arbre. Sur quoy je vous

un prie de remarquer , que puif.

7اب
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que c'eſt toujours par quel

qu'un de ces modesaccidens

tels qu'on diſtingue un poi.

rier d'avec un autrepoirier , il

n'y a pas d'inconvenient de

donner à ces modes accid en

cels le nom de formes.indivi

duelles .

He bien , Monſieur ; aprés

avoir ſi bien expliqué toutes

les eſpecesde formes , trouve .

rait on étrange qu'un Phyſi.

cien ſe ſerve des termes de

mariere & deforme, demode

& de qualicé , de ſubſtance &

d'accident , de genre, d'eſpe.

ce , d'individu , & de celuy de
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-

difference & de forme effen .

tielle , ſubſtantielle , acciden

telle, gencrique , ſpecifique ,

& individuelle , torale & pac

tielle ? Tous ces termes , non .

ſeulement ne font aucun cort

à la verité , mais ils aident

beaucoup à l'éclaircir lors

qu'on ne s'en ſere qu'aprés les

avoir definis, c'eſt à dire qu'a

.pres qu'on eſt convenú de ce

qu'on veut qu'ils ſignifient.

Aprés ces quatre Reflexions

generales, qui ſont , à mon
Tens les ſeules que nous

faiſons ſurla conſtruction de

la Machine, nous penſons au

Septembre 1701 , M

&

e
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Nous prenons dans unehor.

changement qu'elle Touffre..

gardei par

exemple

loge qui va , te bout de l'ai.

guille parcoúre ſans celle te

cercle du quadran , & que le

timbre fonne les heures , nou's

voyous paroître dans certaines

fenêtres, & luccellivement,des

figures, qui marquent les ſepe:

jours dela Semaine, les Phaſes

de la Lune , les douze mois de

l'année, & nous voyons eefler

tous ces effets & toutes ces

apparences, dés que l'horloge

ceffe d'aller . D'ailleurs nous

prenons garde , que dans tous
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.

ES

donc que

ES

ces changemens & phenome

nes , le mouvement de l'hor,

loge ne forme de nouveau

aucune piece de l'horloge ;

mais qu'il les fait ſeulement

paroître, ou de nouveau, ou

d'une nouvelle maniere. Puis

le mouvement de

l'horloge elt la cauſe de ſes

nouvelles productions, mail,

ſances, ou apparences , ppure

quoy ne l'appelleransenous

pas laNature del'horloge ?

Voicyjustement la cinquié

me penſée que nous avons de

laMachine du monde. Aprés

avoir penſé qu'elle a eltéfaite,

ot

$

ce

es

e

5

Mij.
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autres
s

que la matiere eſt étenduë , &

que ſes formes ſont les cing

manierèsd'eſtreérendu , aprés

y avoir diſtingué les pièces

Gmples d'avec les compoſées,

& chacune d'elles de toutesles

nous penſons aux

changemens qui arrivent à ces

pieces qui compoſent la mai

chine du monde depuis le

commencement. Or nous ob .

ſervons que tous ces change

mensarrivent , aux quatre

Elemens, aux Aftres; aux Plan

tos , aux Animaux, les pheno.

meges ordinaires des Cieux

font des changemens ou des
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3

1:

apparences des Altres ; les

phenonienes extraordinaites ,

cant du Ciel que de l'air infes,

Tieur & du globe terreſtres,

qu'on appelle meteores , ne

2. font que des changemens ou

de nouvelles productions du

Feu , del'Air,de l'Eau & de

la Terre. La germination des

plantes , & toutes les faires ,

la germination&Javierde
l'Animal., & tout ce qui en

dépend, font dos changemens

qui arriventaux plan.ecs &caux

animauxque Dieula formacz

erebaRiffund la machinedu

monde. Enfim code ce qu'on

0.
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appelle ouvrages de l'Arc,

ſont des changeniens quiarri

vent, ou qui paroiſſent arriver

à ces ſept corps que nous ves

nons denommer , je veux dire

au Feu , à l'Air , à l'Eau , & à

la Terre , aux Altres , aux

Plantes & aux Animaux , par

l'art ou l'adreſſe des hommes.

Nous n'obſervons pas d'au

treschangemens dans lemon .

de, qu'on ne puiſſe fort bien

sapporter à ceux dont je viens

de parler, Cesfepe eſpeces de

corps ſont donc les ſeules

"Sept pieces de la Machinedu

monde: & d'autant que cha.
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Elli

59

E aun de cesfepe corps ne peut

à changer que dans ces cing:

o eſpeces de formes ou modes,

nous concevons fort bien que

tout changement qui arri.

ve aux corps qui compoſent ::

le monde, elt un changement,

ou de nombre , ou deconſif.

tance, c'eſt à dire de diviſion ,

au de groſſeur ,ou de figure ,

ou de Vituarion , ou du mou.

vementau repos, oudu repos

au mouvement. Penfez y rane

de que vous voudrez, Monfieur,

vous ne memontrerez aucun

de changementque je ne puiſſe

réduire, à quelqu'une de ces

785

GU

00

ens

les

ha
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olsinqiprapaluciopsiogno's

Celobionplus rilievitar

cunciforţe dechangemenegui

ne depende de quelque mou

vement; Gargpremierement

nous ne voyons jamais quun

corps quieſtenreposcommen

ceà fe mouvoir s'il n'eſt pouflé

- par unautre corpsqui estgé.

ja en mouvement Secande

acomment dixiffrez

Nous un corps en plufieurs

abpusses, ou comment rejoin

drezVous ces pieces ſansmore.

Sbusmene I spiſésnemens

supourrezi Yous de mêmeaug.

cumenterog diminuer la male

d'un

mencat
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d'un corps fans y ajoûter de

nouvelles parties, ou fans re

trancher de celles qu'il a.Or

pouvez vous ajoûter ces para

cies , ou lesretrancher,, ſans

mouvement : Quatriémement ,

peut - on concevoir qu'un

corpschange de place à l'égard

d'un autre corps , fans que

l'un ou l'autre le meurve? Cin .

quiémement , puiſque la fi.

gure n'eſt que le raport de fi.

Tuacion que tous les points de

Ja ſurface d'un corps enravec

un point conçû an nailieu de

ce corps, comment la figure

peut ellechanger, ſans que

Sept. 1701 N
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quelques uns de ces points

changen; de place en ſe mou .
want?:

Lemouvement eſtant doncce

qui fait tous les changemens,

qu'on appelle les productions

&les phenomenes de la Natu

re ; c'eſt à dire, le mouvement

eſtant ce qui fait , quechacun

de ces fepc eſpeces de corps

naiſt ou commence de paroî

cre à nos ſens, ou qu'il nous

paroiſt en divers temps ſous

differentes manieres d'eſtre ,

pour.quoy ne dirons-nous pas

hardiment, que ce qu'on ap

pelle la Nature n'eſt autre
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1

71

choſe que lemouvement de la

Machine du Monde ? D'ail

leurs , puiſque perſonne n'a

jamais penſé que le mouve

ment d'une Machine aruifi.

cielle y puiſſe faire ou former

de nouveau quelqu'une defes

pieces; commentavons nous

le courage de dire , que la na ,

ture, qui eſt le mouvement de

la Machinedu Monde , pela

faire de nouveayqaelqu'un de

ces ſept corps, dont cetteMa.

chine eſt compoſée?Penſez. y

tant que vous voudrez ,Mon

ſieur , je vous défie, tout ha .

- bile hommeque vous cftes,de

0 $

US

DS

as

TC

Nij
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are lou un

concevolenýde'éte fairdedma

prendrequ'ipfe falfe:de norra

veau ou da feu ,ca de#ais, como

del'eau, ou de la retrcstqalun

Altre foit formédeHOUVEDOR

Ermóy au contraire , jelme

flisfortdevousmontrerapeb

oppoſantque la Machine

Monde n'apas d'autres preces

que ces fepe corpe que toutdet

qui arrive dans lemonde,nel

quel quelque changement

parlequetundeceslepecorps

qui nous feroiteachéeönt

mencerleparoilere, ou nous

päreiltauictemerit.qu'il nepas
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reileisi& qu'oniyan alcunide

ces changemeneqripodépen,

de diud mouvemgaco & de

vouspabrasbouclaeso a4, doige

çapemens chacundeces cheib

gemens qu'on appelle produs

tione qu.iphenomenes sluit

de cemouvement,Mais il faue

pourcelaque je vous expofa

la derniereu penſée quenous

avons de la machine autenius

&de fon mouvement, 776 iub

Voicy doncja serpiesepermis

ſée generale,3 nous avons

cant de la machingartificielle

quede la Machine dumonde.

N'ef.il pas veX Manicure

N iij
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qu'en faiſant attention aux

changemens ou phenomenes

de Phorloge, nous prenons

garde qu'ils ſe ſuccedene,une

piece pouſſant une autre piece,

laquelle en pouſſe une troi.

fiéme. Or puiſque cet enchat.

nement d'impulſions finit en

Paiguille qui montre les heu

il fauc necéffairement

qu'il commence par ane autre

piece. En effet, fi en commen.

çant par l'aiguille, nousmon

fons de la piece pouſſée à celle

qui la pouſſe , nous arrivons

enfin au reffort que nous ra

connoiſſonsp'eftre pouſſé par

res
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aucune autre piece de l'horlo

ge ; mais ſe mouvoir , ou ſe

détendrelay- même , lors qu'il

a eſte-bandé, & nous jugeons

même que cela ne peut pas

eftre autrement.

Cette découverte du reſſort

ou piece mouvante de la ma

chine, eſt auſſi la dernierepen.

fée que nous avons de la ma

chine du monde , & de ſon

mouvement. Elle est donc le

dernier & le plus important

principe de la Phyfique ;

cår tout de même qu'il ne

fuffirot pas à celuy qui vou

droit nous expliquer les effers

N iiij
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& ,4pparences del'horlogede

nous , dire qu'ils dépendent

tous de ſon mouvementsniais

qu'il faudroit que commen

çant par le reſtoróxil nous

montraſt comment ce reffort

pouke l’une partiautre toutes

Ics pieces,qui fe mcuventh &

comment cespieces réfiftene

diverſemencà cette impulſion :

demêmeil ne ſuffitpas à un

Phyfiçien quiveutrendre saja

fon des phenomenes ,c'eſt

dire de tout ce qu'il voicarrie

Yac dans le monde, de dire ,

tiện n'arcivequi ne ſoitcaufá

par un mouvement , mais il
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dentdeplusnyontrer par quel

corper ce mouvement com :
mence) 1961vcola mot au

--Cardigeontoy ;Monſieur,

bes changemens qui arrivent

dans le monde ne- fe fucce

denpils pas lesuns aux autres;

& dans chaque changemene

ne ivoyons- nous pas qu'un

corps en pouſſe un autre , &

que lechangement finit lors

que ce dernier corps pouſſé

n'enpouſſe plus aucup ? Ilfaue

doncinecellairementque cet.

fe ii fucceffionod'impulfons
commenceparcuncorpsqui

fe Deuc par day mêmeſans
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eftre pouſſé par aucun aurre

corps. D'ailleurs, dans la fap

poſition que le monde a elté

fait , & que fon mouvement

a commencé , il faut qu'il y

air dans le monde un corps

qui ſe ſoit meu le premier, &

par conſequent , ſans citre

pouſſé par,aucun autre corps. -

Ce corps qui : le meur ainſi

luy méme, peur-il eftre autre

que celuy que nous ne pous

vons concevoic fans mouve

ment ? Or il n'y a dans le

monde que le Feu à qui le

mouvement foit ainfi effenriet

• & acceflaire. Le Feu eſt donc
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luy ſeul le principe du mouve

ment de la Machine du mon .

de , & il a luy feul toute la force

mouvante, ou la force d'agir ;

qu'on peur appeller le mouve.

ment actif, ou la Nature active;

au lieuque tous les autres

corps nc le mouvant , c'eſt à

dire , ne changeant de place

que lors qu'ils ſont pouſſez

par le ·Feu , ils n'ont qu'un

mouvement pallif , ou une

nature paffive, & par la reſif

cance qu'ils font aufeu qui les

poufle, ils neſont tout aa plus

que les cauſes occaſionnelles

de ces mêmes changemens ,
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&phenomonese doneste fete

ſelalielt llarvepiable cayleefab

ciepoest pacisfom mouvemend

adit, ceft à dire ,parfonaça

tion & impulſion. $ .29 qm )

RrVous voyez donc , Moto

ſieur, que ce n'eft passfamısı

raiſon que j'ay érabli pour

priocipe dela Phyſique,quer

le mondea eſté faic , puiſque

coft decerse premiere penſées

quej'ayairé routesdes autres

fçavoir. 2. Quella matiere dubs

mondeeſt l'étenduëdáremio

née à oltre corps par les cinq

; ) 3

d'eftre étendu. ž. Que dans les



5

monde, il y a neceſſairemene

descorps ſimples par lelquels

Diemen a commencé la cons

Aruction . 4. , Que. ces corps

ſimples & les mixtes qu'ils

camopoſenes,different par leurs

modes scant ellentiels qu'acat

cidentels iç. Qu'ils ne peuve

vent fouffier des change

mentque dans leurs modes

accidentels & que tous cesa

changemens ſont des efters

del mouvement 6» & enfin

que cenouvement commendi

cei neceſſairement par... on

corps qui fe mouvant luy met

me , a de foy les toix de lon :

2
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mouvement , & qui ne pou .

vane ſe mouvoir que dans

les autres corps recoit de leur

reſiſtance les regles de ce mê.

me mouvement ; où vous

voyez auſſi que les Principes

de la Phiſique Mecanique ſe

reduiſent aux loix & au re.

gles du mouvement actif du

feu ,qui eſt le reſſort de la Ma
chine du monde. Je reſerve

pour une troiſiéme Lettre

l'expoſition de cesLoix & Rc.

gles du mouvement. Je ſuis

cependant, & c.

A Marſeille le 12. Février 1701.
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Il me reſte encore trois

Lettres du même Auteur ,

donc je vous feray paic dans ,

les mois ſuivans,

Voicy un Sonneringenieux,

qui marque les qnalisez de

chaeun des Rois qui ont por

té le nom de LOUIS en

France.. Il eſt de M' Baucher

de Rodez,
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LE PRECIS

DE L'HISTOIRE,

OU

Le Catalogue Auguſte

des LOUIS .

SONNET.

Louis PremierduNom futun
Rey Debonnaire, 1,200

Louis Second fut Sage, Heroique

& Clement.

Louis Trois, quoy que jeune,eſtoit

Brave Prudent.

LouisQuatre ent le Şori favaras

ble & contraire

SO

,

As
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Lovis Cing fut docile , & n'eut

point d'Adverſaire.

Louis. Six pour l'Egliſe eut un

Zele éclatant

Louis Sept (ur les Flots fit pâlir

i le Croillant.

Louis Huit eut de Mars le par

fait caractere.

S

Louis Neuf fütVaillant,Sobres

Chafte & pieux.
Louis Dix fit punir un Miniſtre

odieux .

Louis Onze fut grave & ruſë

Polttique,

Louis Douze eut du Peuple da le

" ! Cauri la Voix ,

Louis Treize fiat Jufte , Integre

Magnifique.

0

.

Sept. 1701.
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LOUIS Quatorze feul vaut tous

les autres Rois .

PRIERE POUR LE ROY ,

Toy , qui fis en LOUIS le plas
grand des Mortels,

Seigneur, conſerve -nous fon Auguſte

Perſonne ,

& t Fa fon bras foutient l'honneurde

tes Autels,

Que le tien ſoit toujours l'appuy de

ſa Couronne.

Une Dame de merite ayant de

mandéquelques Lettresou Poë

ficsgalanresà lirc, M. Aliſon luy

envoya les Ouvrages de Voiture.

La Dame crouva le tour fort

beau , & en particulier ,un Ron

deau', qui commence par , Ma
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foy c'eſt fait; & lay eſtant venú

en penſée d'obliger Mt Aliſon
d'en faire un à l'imitation de ce .

lay - là , efle luy envoya ces Vers

qu'elle fit ſur le champ , & fei

grie que c'eſtoit une gageure.

Il faut, Damon, que ſans mur

mure ,

( Je l'ay gagé , commela fait

Väittere)

Vous m'ajuſtiez treize Vers an ni ,

vedu

En forme de Ronde'att.

Si voffre cædt par avanture ,

Malà propos alors & tendreelan

goureux ,

Veuty faire briller les feux , in

Faites - be taire , da jefuisſeure

Que je gagneray magageure,

Öij
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M : Aliſon envoya prefque aut i

fitoft le Rondeau ſuivahta cette

Dame. ir jaisa ar bits own

Comme Voiture , Iris, de mon cere

2 veau

Vous m'ordonnez queje tiſeunRon

deau.

J'obeis donc, crainte de vous déplaire,

Et fi mon cæur ne peut toujours s'y

taire

Accufez -en leDieu porte -handeau.

2017 isl

Pourſuivons doneza diun peu dép

ub fardeau 22:00 10 100 201

Déchargeons-nous en invoquant Bra

Accuse menen Dicke

deatt

Etpuis mettonspour nous tirerd'af

Comme Voiture .

23

Ce n'eſt pas taxt s àmoins deftre un

fairepaspourvousdirecte

Boileau ,
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e

in

V
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fit

D

CO

J'a

Et

PO

Di

Et

Сс гэж
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Pentron fa mtenfaire un rien qui

51355 ſoit beauswbros olloh

Mais quand on aime , Iris, on peut

-493 kout faire, i 943

Ony , par les ſoins du beau Fils de

20.Cvithere

t'ajuſte enfin treize Vers au niveau

CommeVoiture. 13.00

29 ૧}* * *

M de Saint Liebaux à fait

les paroles de l'Air nouveau

que je vousenvoye gravé. Els

lesont eſté notées '

Meſnil Marchiando_2898

AIR NOUVEAU .

Sortez triftesſoupirs, coulez, cóu
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Je vais perdre l'objet de me's plus

tendres væn* ; '

Rine ne peut égaler mes cruelles

alarmes.

Helas ! fut-il jamais un fort plus

rigoureux ?

J'ay remarqué que tout ce

qui regarde l'Hiſtoire vous

plaift ; c'eſt ce qui m'engage

à vous faire part de cerce

Letire. Elle eſt de M' Piban ,

AM PAbbe dü M.

Si
I mon Livre touchant la

fuccefſion à la Couron

ne de France , & les droits &
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preregatives Pes Princes du

Sang eftoic devenu public ;
vous y trouveriez la ſolution

de toutes les difficultez fur

leſquelles vous medemandez

mon ſentiment; mais comme :

le Libraire qui a obtenu le

Privilege de l'imprimer ne le

fera pas paroiſtre ſi-coſt , je

répandray en peu de mots à

toutes vos queſtions. Je ne

citeray rien icy , quoy que je

fois feur de ne rien avancer

que de vray ; ces queſtions

à l'exception de la derniere,

foulant toutes ſur les matie .

tes que j'ay traiteés dans cet
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Ouvrage , qui ne contient

rien , qui ne ſoit fondé fur de

bonnes preuves , ayane cité

à la marge les lieux d'où je .

Tes ay cirecs .

Vous me marquez queM?

l'Abbé de L.ſoutient que Clo .

dion a eſté le premier Roy des

François , & qu'il citeGregoire

de Tours pour garant . J'oſe

vous dire qu'ilſe trompe, puiſ.

que le même Greg. de Tours

nomme dans le meſmecha

pitre quelques Rois Francois

qui ont precedé Clodion.

D'ailleurs on en trouve d'au.

tres dans Claudien , dans les

Pane;
1
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}

El

* Panegyriquesde Valentinien,

1 de Conſtantin & de les fils, &

dans Ammien Marcellin . Si

l'on veut remonter plus loin,

Vopiſque nous en donne d'au.

V tres dans l'Hiſtoire de l'Em.

pereur Probe , vers l'an 277.

On peut même avancer que

les François ont eu des Rois

dans tous les temps, puiſque

Tacite nous parle de la Famil

le Royale des Carces , Peuples

qui dans la ſuite ont fait par

tie de la Nation Françoiſe.

Pour faire voir demonſtra.

tivement que la Race dont

Clodion eſtoic iſſu , regnoic

Septembre 1701 . р
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depuis longtemps , on peut

avancer que la ſucceſſion au

Trône , & la Loy des partages,

eſtoient bien reglées chez les

François longtempsavant leur

pallage deça le Rhin , qui

comme tout le monde ſçait,

précede le regne de Clodion ,

cequ'il eſt ailé de prouver. Le

partage eſt la plus forte preuve

de la ſucceſſion bien écablie ;

partage entre les Fils de

Clovis n'eſt point le premier ,

Agachias le dit en termes for

mels. La Parence proche qui

ſe trouve entre Clovis & les

Princes qu'il opprima , & qui,

or le
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comme il l'avouë luy.même ,

: eſtoient de ſa race , prouve un

partage antecedent. Le diffe .

rend entre les Fils de Clodion

pour ce partage , en eſt une

froiſiéme preuve, & l'on en

peut tirer une quatriéme de la

tranquillité avec laquelle ſe

fit celuy d'encre les quatre Fils

de Clovis,bien que Thierry ,

l'aiſné de ces Princes , fuſt na .

turel , ſi l'on en croit Gregoire

de Tours,queClotaire le denier

fuſt encore mineur, & au deſ

fous de l'âge de quatorze ans.

Si c'euf eſté un établiſſement

nouveau , il auroic eſté ſuivi

Pij
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C

d'une guerre civile , les Fils

de Clovis n'eſtant pas forc

moderez , & Thierry eſtant

grand Capitaine , & ayant les

armes à la main .

On peut encore alleguer les

partages faits entre lesRoisdes

Allemans , mais bien plûtoſt

celuy qui s'eſt fait dés le temps

de Tacire entre les Rois des

Friſons , Peoples qui ont fait

partie de la Nation Françoiſe.

D'ailleurs , la ſucceflion é .

toit auſli crcs bien reglée chez

les Peuples de delà le Rhin ,

du temps de Tacice , & aupa.

ravant, puiſque lamêmeRace
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regnoit ſur un Peuple juſqu'à

ce qu'elle s'éreignilt . Il'alle

gue pour exemple ce qui s'e

ftoit paſſé chez les Marcomans,

& ce qui ſe paſſa chez les Che

ruſques au ſujetd'Italus . Ceder

nier eſt la preuve la plus de .

monſtrative qu'on puiſſe don

ner,pour démontrer la ſuccef

fion bien établie , & les droits

des Princes du Sang.

Sous la premere Race la

ſucceffion eſtoic auſli bien re .

glée qu'elle l'eſt aujourd'huy .

LeFils fuccedoir aupere, leFre.

reau Frere,& ainſidansles de.

grez pluséloignez, mais en cas

.

P iij .
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de minorité, les Rois , Oncles

duRoymineur,eſtoient lesAd .

miniſtrateurs de ſon Royau.

me, & s'ils ne le gouvernoient

pas par eux . mèmes, ils en re

gloient l'eſtat , & y nommoient

les Regens lors que le Pere du

Prince mineur ne l'a pas fait.

Cec uſage a ſubſiſté ſous les

deux premieres Races. Quel

ques RoisOncles ſe ſont ſervis

de l'autorité que cet uſage

leur donnoit pour opprimer

leurs Neveux. L'exemple des

Fils de Clodomer ne le prouve

que trop

Vous me priez de - yous
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h
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marquer quel eſt mon ſenti.

ment ſur la naiſſance de Me.

roüée. Je le croy Fils de Clo

dion , & le meſme qui fuc à

Rome implorer contre ſon

Frere la protection de l'Em :

pereur Valentinien , & celuy

d'Etius, comme nous l'appre

· nons du Rhetoricien Prilcus.

Je le croy ſur ce que dans la

-ſuite Meroüée demeure dans

l'alliance des Romains, & rem

porte avec eux une victoire

complece ſur Arcila , Roy des

Huns; qu'aprés certe victoi

reEtius éloigna de luy Tho.

riſmond, Roy des Wiſigots,

3

16

Piiij
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luy conſeillaoc de retourner

au plâcolt dans ſes Ecacs , de

peur que les Freres ne s'en em.

paraſſent , & que , comme re:

marque Gregoire de Tours ,

il ſe ſervic de la même ruſe

pour faire retirer le Roy des

François. Ce Roy eſtoitMe

roüée , tout le monde en con

vient . Il falloit donc qu'il euſt

un Frere en eſtat de profiter

de ſon abſence , & de s'emparer

de ſon Royaume. On ne ſçaic

point qui eſtoic ce Prince,

mais l'on préſume que c'eſt

celuy qui a donné l'origine aux

Rois François que Clovis op
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M

ar prima , qui , comme je viens

S , de dire , eſtoient de ſa Race ,

& avoient la même origine

# que luy Or l'un de ces Princes

eſtano Roy de Cambray , &

ceure Ville ayanteſté conquis
ſe

par Clodion , il eſtà croire,

dit M ' de Valois , qu'il eſtoit

iflu de Clodion. Les autres

. Princes que Clovis opprima,

ayant excepté celuy du Mans,

ont leurs Ecars dans les Pays

voiſins du Rhin , comme à

: Cologne , c'elt à dire , dans les

1 premieres conquêtes des Fran.

çois, l'on doit ſe perſuader

qu'ils venoienç du Frere aiſać

2

1

1
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de Meroüéc , eſtant ſeur que

ce Frere s'eſtoit emparé de

tout , ſans luy en vouloir

faire aucune part ; de maniere

que le même Meroüée n'eut

d'abord que des Troupes , à la

celte delquelles il ſe fit un

Royaume aux dépens des Ro

mains, ne nous paroiſſant pas

bien qu'il air poffedé un ſeul

pouce de terre dans les pre

miers établiſſemens des Fran .

çois deça le Rhin .

Tout ce qui embaraſſe eſt

qu'en 449. le Prince quePriſcus

vir à Rome,navoic point enco.

re de barbe qui paruſt; nean,
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moinson trouve qu'en 456.c'eſt

à dire , dix ans aprés,Childeric

zica : fon Fils eſtoit un homme,

faic & vigoureux , qui par une

conduite trop galancedonna

s, scant de jalouſieauxprincipaux

de les Sujets , qu'ils l'oblige

RO rent de s'enfuir. Cette diffi .

culté ne paroiſt pas fort em

baraffante , quand on cong :

dere que ce Prince eſtoit

Sa -blond , comme die Prifcus,

D'ailleurs , Meroüée eſtoit né

dans la Baſſe.Allemagne, ou

dans les Pays . bas , & y

: avoit coujours demeuré. Il n'y

aperſonne qui neſçache qu'on

0

700
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voit dans ces Pays des hom

mes blonds de vingt · fix à 1

vingt huit ans qui n'ont point

de barbe qui paroiſſe ; d'ail.

leurs la barbe vient bien moins

viſte quand on ne ſe fait pas

raſer. Ulage qui a eſte celuy,

des François , & particuliere.
ment des Rois & des Princes

de leur Sang pendant toute la

premiere race. Ainſi l'on peut

avancer fans craince que Me

rouée eſtoit dans ſa vingt- lix

ou vinge ſeptiéme année lors

qu'il alla à Rome , qu'il eſtoit

déjà Pere de Chilperic , que ce

dernier pouvoit même avoir
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be alors ſept à huit ans pour le

| moins, & qu'ainſi dix ans aprés

il eſtoit en eſtat & en âge de

donner de la crainte aux Pe

res , & de la jalouſie aux Maris.

Souvenez - vous , Monſieur ,

que je vous ay fait remarquer

àce ſujer que tous nos Rois

de la premiere race ſe ma

rioient fort jeunes , que Clovis

I. n'ayoit pas dix - fept ans lors

qu'il eut Thierry ſon fils aîné ,

& qu'on trouve des exemples

ſemblables dans les deux pre

miers Cloraires , dansChildebert

Roy d'Auſtralie , & les fils , &

dans sous les Merovingiens ,

SICA

DA

;ܐܶ݁ܕ

ela

UCF
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Succeſſeurs de Dagobert I.

Je un'areſteray moins, Mon.

ſieur , ſur les autres queſ.

tions. Je repete encore, que

la ſucceſſion a eſté bien re

glée ſous la premiere & ſous la

ſeconde race , qu'elle n'a eſté

troublée que par des revolres ;

& quand la Couronne a paffé

ſur la tête de Pepin le Bref ,

elle n'eſt point ſortie de la ra

ce Royale. M ' l'Abbé L. en

conviendra quelque jour : il

conviendra de même , que

Louis &Carloman freres, crus

batards , & les Rois Eudes &

Raoul n'ont point eſté des

1
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I Uſurpareurs. Les deux pre

Ma miers eſtoient Fils legitimes ,

qui & Succeſſeurs legitimes de

Louis le Begue leur pere. Je
le

prouve ſur le témoignage

post de Charles le Chauve leur

de ayeul , de Louis leur pere , de

Louis Roy de Franconie , &

de Charles le Gras leurs oncles

paternels , ſur le témoignage

du Pape Jean VIII. & du Sca

& vant Hincmar de Rheims , en

1 fin de tous les Grands du

I Royaume qui les reconnoiſ

fent Rois ſans faire la moin.

X dre difficulté. Le Roy Eudes

des ne fuc que Roy Regenr , &

alle

.,

ETUS
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Adminiſtrateur du Royaume

pendant la minorité deChar

les le ſimple. Ce fait fe demon.

tre par des preuves incontesta

bles. Si Eudes fur reconnu

Roy , s'il fut couronné , l'on

fuivit l'uſage de ce temps là ,

uſage qui ſubſiſtoic encore en

1220. puiſque cette année Jean

de Brienne fur couronné Em

pereur de Conſtantinople, du

confentement de tous les

Grands, bien qu'il ne fuft que

Regent & Adminiftrareur de

l'Empire pendant la minorité

du jeune Baudouin . Raoulfuc

de même Roy Regenr , & Ad .
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COM

2161

miniſtrateur du Royaumc

Cu pendant la priſon de Charles

le Simple , & la minorité de
ardhi

ſon fi's HuguesCapet n'ulorpa

point la Couronne , & ne far

1 - point élû . Il ſucceda comme

si le mâle le plus proche, à l'ex

cluſion de Charles , fils de

Louis d'Outremert , le ſeul

Prince qui furt alors, quinous

; ſoit connu pour eſtre iſſu en

ligne directe de Charlemagne.

Ce Prince fut exclus de la

Couronne

eſtoit declaré l'ennemi , &

qu'il avoit pris un parti op

poſé aux Rois, ſon frere & les

Septembre 1701, Q

, parce qu'il s'en

COM

oli
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noveux. Ce crime qui eſtoic

une felonie produiſant l'ex

cluſion , comme nous l'appre

nons des Loix des Allemans ,

qui eſtoient les mêmes que

celles des François ; du lan

gage que Henry l'Oiſeleur

tint aux Deputez de Conrard

1. qui le deſignoit ſon Suc

ceſſeur au Royaume de Ger

manie, d'une converſacion en .

tre Philippe Auguſte & le Le

gac du Pape, au ſujet de Jean

Sans terre , Roy des Anglois ;

enfin du témoignagede Ma

chiavel , qui nous aſſure que

cette Loy ou cet uſageſublic.
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eme

es

ODIE

o Santa

e GH

ieb toit encore en France en 1498.

mark Hugues ne ceda pointaux

autres Grands, pour s'en faire

connoiſtre la proprieté des

1 Païs qu'ils avoientulurpez lors

dul . & depuis le démembremenc

de la Monarchie; auſſi ne trou .

vons - nous ce fait dans au

cun Auteur ancien. De plus ,

les grands Fiefs furent encore

à la diſpoſition entiere des

W Rois pendant plus de deux

Siecles . Leurs Majeſtez en in

veſtiſſoient ceux des Cohe

ritiers que bon leur ſembloir,

ſans avoir égard à la proximité.

Quelque fois même ils les en

Oleh

Qij
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privoient tous , & inveſtif

foient du Fiefun Sujet qui n'y

avoit aucun droic legitime.

Nous en avons des exemples

pour le Duché de Normandie,

les Comtez Pairies de Flan

dres , de Champagne & de

Toulouſe , les Comiez d'An .

jou , de Touraine , & c. Les

Grands en eſtoient fi con

vaincus qu’ıls regloient leur

Succefſion par leurs Teſta

mens , & faiſoient approuver

ces Teſtamens à leurs Majel.

tez, afin qu'ils fuſſent valables.

Cet uſage ſubſiſtoit encore

dans le quatorziémc Siécle.

+
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saved

DIC

MOM

couronner

Si Hugues Capet & ſes Suca

cefleurs Rois juſqu'à Philippe

Auguſte aſſocierent leurs fils

à la Royauté , s'ils les firent

å reconnoiſtre

Rois , ce ne fur point pour

aſſeurer dans leur Famille la

Succeſſion à la Couronne.Elle

eſtoic fixe fan's cela , comme

nous l'apprenons de pluſieurs

Lettres des Papes , mais beau

coup mieux de celles d'lves,

Evelque de Chartres , & du

reſultar de quelques aſſem

blées des Etats Generaux du

Royaume.

Vous me demandez , Món

܂ܐܳܢ

fer

CON

.
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ſieur , quel rang one tenu les

Princes du Sang. Je vous ré.

pons , le premier aprés les

Rois . Nousen avons des preu .

ves ſous la premiere Race ;

beaucoup plus ſous la ſecon.

de, & une infinité ſous la trois

ſiéme. Ils ont precedé tous

les Grands qui ſe trouvoient

dans leRoyaume,de quelque

ordre qu'ils fuſſenc,excepcé les

Rois. Il eſt vray que quelques

branches de Princes , n'ayant

pas de bien pour ſe ſoutenir

à la Cour , le Tonc renfermées

dans les Provinces , & yoni vê

cưd'une maniere fi obſcure ,
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at cemos qu’on a ignoré qui elles é

e vous toient,& quelques unes l'onc

zprést ignoré elles mêmes. Dans cet

despre abaiſſement, elles ont eſté con.

RE fonduës avec la Noblefle. Ce

feces malheur eſt arrivé aux bran.

larak ches cadettes des Maiſons de

mi Dreux & de Courtenay, & aux

branches de Montagu & de

Sombernon , cadectes de la

premiere Maiſon des Ducs de

Bourgogne. Si le titre de Prin

ce avoit eſté à la mode en ces

temps - là , ce deſordre ne ſe.

roit pas arrivé. Alors tres peu

de
gens le prenoient , au .

jourd'huy trop l'uſurpent.

Ocean
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Les Princes du Sang ont

joüi tranquillement duprivi.

lege de la preſéance juſqu'en

1538 que le Duc de Guiſe, ca.

det de la Maiſon de Lorraine,

voulue preceder le Duc de

Montpenſier, Prince du Sang de

la branche de Bourbon, Il for.

ma cerce précention , ſur ce

qu'il eſtoit plus ancien Pair,

ſon Comté de Guiſe ayant eſté

érigé en Pairie dés 1528. Ce

Duc qui ſe ſervoir du privilege

de l'antiquicé de ſa Pairie pour

preceder lesPrinces du Sang .

& de celuy de ſa naiſſance ,

pour avoir le pas ſur les Sei.

gneurs ,
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Sanga gneurs, ſans vouloir que les

do e Princes du sang ſe ſerviſſent

julgia de la même prerogative à ſon

Ebike égard, fut haurement ſoutenu

DETALES par le Roy François premier ,

Dari qui n'aimoit pas lesBourbons

appel à cauſe de la revolte du Con

neſtble.

Le Duc de Guiſe alleguoit

pour ſoutenir le privilege de la

Pairie, que Philippe le Hardi,

Duc de Bourgogne, avoit pre

cedé ſes freres ai(nez au Sacre

de Charles V. leur Neveu ;

comme eſtant plus ancien

Pair qu'eux . Cer exemple uni

que dans noſtre : Hiſtoire eſt

Septembre 1701, R

-

1
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décruic par cinquante autres,

qui tous ont precedéles pré

tencions du Duc de Guife.

D'ailleurs, le Procez eſtoic a

lors encre Princes du Sang ,

Pairs entre eux par raport à la

naiſſance, &quine differoient

que par le droit d'aînefle. Le

Ducde Guiſe ne pouvoic ja

mais eftre Pair au Duc de

Montpener , car bien qu'il

fuit d'une Maiſon où la digni.

té. Ducale eſtoit heredicaire

depuis l'an 1209. ſa naiſlance

eſtoic infinimene au deilous

de celle du Duc de Montpen .

Gier , dont les anceſtres re
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effois

Sal

rou
t

ute autre gnoient ſur la premiere Mo.

éles pe parchie du monde depuis un
Ce tresgrandnombre de Siecles .

D'ailleurs quand on n'auroit

eu égard qu'à la Pairie , le Duc

de. Guiſe devoit ceder , puiſ

qu'il n'eſtoic Pair que depuis

dix ans , & que le Duc de

Montpenfier l'eſtoit, non par

ſa Terre, mais par la naiſſance

& par ſes anceſtres , eſtant

faux que les Princes du Şang

ne ſoient Pairs nez que depuis

l'Edit de 1875. puiſque dés l'an

1482. le Roy Louis XI . avoir

declaré dans le traité d'Arras ,

ou franchiſes Article 89. que

Rij
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les Princes du Sang eſtoient

fubrogez au lieu de Pairs. Il

les nomme& fait ſigneravant

les Pairs Seculiers & Eccle.

ſiaſtiques. Il ſuivoit en cela un

uſage, dont on peut donner

quantité depreuves lous cha .

que regne depuis Henry 1. &

même plus loin.

Ce different pour la prefean .

ce fur terminé en 1575.auprofit

des Princes, dansl'Afflemblée

des Etats Generaux tenus à

Blois .

Vous me demandez mon

ſentiment Tur la Mailon

Royale de France. Le voicy.
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elois

Pairs.

Derava

Eco

Elle eſt la plus Noble qui aic

jamais regné lur la Terre , &

la ſeule qu'on ne decouvre que
ſur le Trone. Elle a produit

un plus grand nombre de .

Rois & d'Empereurs , qu'au .

is

une

colar

Son origine m'eſt inconnuë ,

eſtant ſur le Tronelongtemps

avant que les François ſe

ſoient eltablis dans lesGaules,

ce qui arriva vers 4 : 8 . Ou, 20.

& la ſucceſſion au Trone é.

tant déja bien establie , & les

peuples logez de . là le Rhin ne

rceonnoiſſant pour Rois que

ceux de la même Famille. On

Riij
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peuc bien avancer , que c'eſt

une de ces Races Royales ,

primitives, une de ces Races

benîtes par Dieu , une de ces

Races choiſies , pour me fer

vir des termes du Pape Jean

VIII . une de ces races choi.

fies , dis-je , par le Roy des

Rois , pour commander aux

Peuples & pour regner ſur les

Nacions,

L'on eſtoit ſi perſuadé

que cette Auguſte Race eſtoit

la plus Noble du Monde , que

le Titre de Nobiliſſime , deires

Noble, ou de la plusNoble luy

eſtoit conſacré , commel'ont
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quees remarqué les Sçavans Mabil.

Royal Ion & du Cange. L'on croyoit

cesPae qu'il eſtoit plus avantageux à

aeder
un Prince de cette illuſtrera

mek ce de perdre le jour, que de

Dela la deshonorer ; c'eſt ce que

.ch
dit Clovis I. à Renier , Roy de

y de Cambray. On a cru de mémc

que les Rois de cette Race il

Juſtre eſtoient moins honorez

par leur Couronne , quepar

Teur Sang C'eſtce que diſent

le Pape Jean VIII. à Charles

le Gras Roy & Empereur , &

le Pape Gregoire VII. à Phi,

lippe1.

Ce ne ſont point trois Races

.!!

5
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differentes qui ont regné ſur

les François, c'eſt unemême

Race diviſée en trois branches

principales, S. Arnoul;recon

nu pour Tige.des Carliens &

des Capets , eſtoit Prince du

Sang , & de la meſme Race

que les Merovingierss. Qua

tre Aureurs anciens le dilenc

en termes formels. Le langage

de ceux qui ont écrit ſa vie ,

comparé à celuy de manulphe,

Evefque de Toulouſe , & à

celuy des Actes de S. Cloud &

de S. Guillaume du delere ,

l'inſinüent , ou plûroft l'affu .

rent.Cette opinion a eſtécelle
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de route la Terre juſqu'au fi

xiéme Siecle. On en a éca

bli une nouvelle, mais fauffe

dans le Siecle qui vient de

finir. Le couronnement de

Pepin pour Roy de France , du

conſentement unanime des

Grands eſt une preuve incon:

ceſtable qu'il eſtoit du Sang

Royal, & qu'il avoit la même

origine que les Merovingien's

fes Predeceſſeur's , puiſque les

François ne reconnoillent

Rois que des Princes du Sang.

Pepin eſtoit iſſu de S. Arnoul

de mâle en mâle .

Onneſçait pasbien encore,

1
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a les Princes du Sang qui

paroiſſent ſous la ſecon ra.

ce ; eſtoient iftus de Saint

Arnoul, ou de quelqueautre

Branche . Ona découvere de

puis peu ; que les Comtes de

Chaumontois en Lorraine és

coient iſſus de S. Arnoul , &

par conſequenc Princes du

Sang & de la race des Rois.

Leur pofterité mafculine finit

à Frederic II . Duc de la Lorrai

ne Mozelane mort en 1032, Il

ne laiſſa que des Filles , dont

Sophie qui eſtoit l'aiſnée eut

en partage le Barrois , le Voi .

yré, & la Ville d'Amanze.On
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a des raiſons cres forres de

croire, que Wifroi, Comte de

Bourges , qui conſtamment

eſtoit Prince du Sang , venoir

de mâle en mâle de S. Arnoul .

L'on conjecture, ſur la confor

mité des noms qui roulent

dans la Famille des Anciens

Comtes Seigneurs de Turen

ne , dont la Branche aiſée

fioit à Sulpice , qui porta

Turenne dans la Maiſon de

Comborn , & qui paroiſſent

de même Tige que Wifroi,

que ce Comte venoit d'un des

Fils de Pepin le Gros , Perit

fils de S. Arnoul, si cela eſtoit
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que

vray,ay , l'on auroit encore une

preuve inconteſtable que S.
Arnoul feroic iſſu des Rois

des François , puiſque les Au

reurs des Actes de S. Genoulf

& de S. Jacques l'Hermite ,

qui ſont Anciens , diſent

Wifroi eſtoit iſſu desRois des

François & du Saog Royal , &

ils affurent lemêmedeRobert

le Fort fon Gendre , qui conf.

tamment venoit en ligne di

recte de S.Arnoul. La poſte

rité maſculine de cesCointes,

Seigneurs de Turenne , s'elt

contiuuée par la Branche puiſ

née qui a pris le nom de Soüils
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lac , lorſque les ſurnoms ſont

devenus hereditaires.

L'on découvre encore aſſez

bien, que les Anciens Ducs de

Septimanie , iſſus du Comte

Thierri Pere de S. Guillaume

du Deſert,venoienç de S. Ar.

noul . Je crois qu'il eſt demê.:

me des Rois de Bourgogne

iſſus deRaoulFils de Conrard,

Comte de Paris . J'ay prouvé

qu'ils eſtoient Princesdu Sang

deFrance.J'ayprouvé le même

pour Berenger Roy d'Italie ,

& je crois ſur des raiſons aſſez

fortes, que Gui , l'autre Roy

d'Italie, eſtoit auſſi Prince,du .

Şang.
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Lesdeux plus illuſtres Bran :

ches qui ſoienc forties deSaint

Arnoul, ſont celles des Car

liens & des Capets . La pre.

miere eſt éteince depuis plu.

ſieurs ſiecles ; la ſeconde fub.

ſiſte & regne fur la meilleure

partie du monde. Elle vient de

Childebrand, Frere de-Char

les Marcel, & arriere Pecit- fils

de Saint Arnoul. Childebrand

fut Pere de Nebelong , & ce

luy cy de Theodebert , dont

le Fils Robert 1. fue ſurnom

mé le Fort & le Machabée. Il

laiſſa deux Fils,les Rois Eudes

& Robert. Le premier ne laiſſa
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el

ftretBa pas de poſterité; le ſecond fut

es de Pere de Eudes le Blanc & le

desa Grand , dont le Fils aîné Hu.

Largues Capet , ſurnommé le

vis pa
Grand , fucceda à Louis V.

dedi dernier Roy des François iſſu

de Charlemagne.

ſe ne fais point crois Ro.

berts , comme du Boucher ,

... puis que les deux premiers

ne ſont qu'un feul & meſme

homme ; ſçavoir Robert le

Fort , qui a eſté marié deux

fois ; la premiere avecAgane,

filledeWiffroi,Comte deBour

ges ; la ſecondeavec Adelais ,

Veuve de Conrard , Comte de

hat

2
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Paris. Je ſuis en cela le ſiſteme

du Pere Jourdan. Il ne l'avoir

appuyé que ſur des conjectu .

res tres forces, mais je l'ay mis

dans un nouveau jour , & je

l'ay fortifié par des preuves de

fait. DuBouchet yeur queRo

bert le Fort n'ait eu pour Fem- 1

me qu'Adelais ,& qu'en moins

de quatre ansdemariage ilen :

air eucinq Enfans.Cependant

Robert le Fort eut une Fille,

mariée à Emenon . Comte

d'Angouleſme.CertePrinceſſe

ſe trouva Veuve , & Mere de

deux Enfans , deux années

aprés le mariage de ſon Pere

1
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her Robere avec Adelais , preuve

ari conſtante qu'elle n'eſtoitdonc

the point iſſue de ce mariage ,

you mais d'un autre qui eſtoit an.

aterieur. Cet autre mariage

de avoir eſté avec Agane, Fille de

B Wifroy , Comie de Bourges.

La preuve eſt que les biens de

bit certe Princeffe paſſent auxdeux

autresFillesderobert,ſansque

cik ſes Fils en ayent eu rien,preuve

1: que ces filles eſtoient iſſuës

du mariage d'Agane avec le

e meſme Robert ; car pour les

de Fils de ce Prince , il eſt feuc

s qu'ils ſont de ſonmariage avee

Adelais. La deſcente de nos

Sept. 1701 S



210 MERCURE

Rois depuis Robert le Forr ,
en inconteſtée & inconteſta.

ble.

La croiſiéme Race a pro.

duit une infinité de Rois, &

quelquesEmpereurs de Con.

ftantinople; on a vu cinq de

ces Princes eftre en meſme

temps ſur le Trône ; ſçavoir

un en France , unà Naples,un

en Navarre, un en Portugal ,

un en Pologue & enHongrie,

Prefentement il y a trois R is

iffus de HuguesCapet,[çavoir
Louis le Grand en France ,

Philippe V. fon Petit - fils en

Eſpagne, & Pierre II. en Pors

tugal.
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cette

r le fai La Monarchie Françoiſe n'a

contede pas eſté ſi étenduë fous la troia

ſiéme Race, que ſous lar con.

ap
de . Pendant prés de cent ans ,

Ois, elle a compris la France ť

deCa l'Allemagne entiere

ing partie de la Pologne qui eſt

et deça le Viſtule ; cette partie

de la haute Hongrie qui eſt

deça la Teiſfe , touce la baſſe

1 Hongrie , toure l'Icalie , exce

pré un petic coin du Royaume

i de Naples; enfin la partie de

l'Efpagne qui eſt deça l'Ebre.

Elle comprenoit auffs cous tes

Ecars ſituez aux environs de

la France , comme la Hollan ,

SOI

S ij



212 MER CURE

de , les Pays bas, toute cette

partie de l'Allemagne qui eſt

deça le Rhin , les Suiſles &

leurs Allicz, & la Savoye . Dans

toute cette vaſte écenduë de

pays , les Rois des François,
eſtoient les ſeuls Souverains.

Tout leur eſtoit ſoumis pour

le temporel, de quelque cara

etere qu'il fuſt reveſtu , & ils

ne reconnoiſſoient au cempo

rel que Dieu ſeul.

La Monarchic Françoiſe n'a

poinc eſté plusérenduë depuis

888.qu'elle l'elt aujourd'huy

ſous le regne glorieuxde Louis

le Grand ,qui regne , gouver-



GALANT 213

1

ne , protege & défend la meil.

leure partie du monde, & un

pays incomparablement plus

étendu , que ne l'a eſté la

6 Monarchiedes François ſous

o le Roy Charlemagne,

La Divine Providence reſer.

voit à la gloire & au bonheur

de Louis leGrand , l'avantage

de voir fon Petic fils devenir

Roy de roure la Monarchie

Eſpagnole , & de le devenir

par le droit du Sang & par

le droit ſuccellif , droit que

le feu Roy d'Eſpagne Char
les 11. avoit reconnu dans ſon

teftament.

5
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Ajoûtons à lagloire de laFran .

ce , qu'il n'y a pas dans l'Euro .

pe un Roy ou Prince regnant

qui ne ſoit iffu de mâle en

mâle de Sujets des Monarques

François ; qu'elle a donné à

l'Afie un tres grand nombre

de Rois , qu'elle y a fondé plu:

ſieurs Royapmes qu'elle a

maintenus aſſezlongtempspar

la valeur des François , les En

fans, En effet, il n'y avoir pref

que que des François dans la

Paleſtine , dansl'Armenie, en
Egypte , à Conſtantinople , &

ailleurs ; & ce fur ce quidonna

lieu à Baudouin I. ſecond Roy
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7

.

ز

de Jeruſalem , de ſe dire Roy

des François

Je trouve un plaiſir ſi ſen .

fible à parler des grandeurs

du Roy , de la cres. Auguſte

Maiſon de France , & de la

Monarchie Françoiſe , que je

ne m'apperçois pas que ma

Letere eſt déja trop longue , &

que néanmoins j'ay encore à

répondre à vôtrederniere que.

. ftion, qui eſt de içavoir quand

on a commencé de demander

aux Rois de France des
ga

rants pour l'execution des

1 TraitezdePaix qu'ilsfaiſoient,

이 ou avec leurs Vaſſaux , ou

..

di
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avec les autres souverains.

Certe queſtion m'eſt un peu

nouvelle , neanmoins je croy

qu'on doic fixer le commen

ment de cet abus ſous les an

nées : 317. & 18. ce qui me dé

termine à le croire,c'eſt que le

Roy,Philippe le Long , pour

lors Regene du Royaume,
fic

cette année un Traité avec le

Comte de Flandre , dans le

quel ce Comie ſtipule , que

les Princes du Sang og lignage

du Roy , & les Pairs de France

promettroient d'eftre les ga

rans de l'obſervation du Trai

té , & de donner à Sa Majeſté

ny
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1 .

ny aide , ny fecours en cas qu .

elle y fit infraction. Philippe

y conſentit , mais les Princes

& les Pairs le refuſérent abſo .

lumenc, parce que,commedic

Charles Comte de Valois ,

dans les lettres qu'il expedia

pour cette garantie, Ces choſes

eſtoient étranges et non accoutu

mées de Rois,ne de Lignage, ne

desPairs de France. L'on trouve

le même langage dansles Lec

tresde Louis . Comte de Cler

mons, depuis premier Duc de

Bourbon . Les Pairs déclare,

rent aufli que ces choſes eftoient

érrangeres e 80% accouiumées,

Sept. 1701.
T
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Je conclus que cet ufage com.

mença pour lors , & je le con.

clus ſur ces cermes, & ſur la

réſiſtance des Princes & des

Pairs à donner ces ( eurerez.

Le Traité fue fait en 137. Le

Roycommanda pluſieúrs fois
aux Princes d'accorder ces

Lettres, ſans qu'ils le voulul.

fent faire, Il lesaſſembla pour

la derniere fois au Louvre le

7: Janyier 1318. Neanmoins

quelques inſtances qu'il leur

puſt faire alors, ils ne défere

rent point à ſes ordres , pour

ne pas introduire une nou.

veauté fi dangereuſe. Le
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1

co Comte de Valois n'accorda

les ſieppes que le 27. Juin lui

fi vant, & le ComtedeClermont,

depuis Duc de Bourbon , les.

du mois d'Aouft de la même

année. J'ay trouvé ces Lettres

dans un Manuſcrit qui con

tient diversActes anciens pour

les Pairs & Pairies, & qui m'a

efté communiqué par M'si

mon , Bibliothecaire de M.

l'Abbé.Bignon , & Secretaire

de l'Academie royale des

Sciences . Ce Manuſcrit eft

de la belle Bibliotheque de

cer illuſtre Abbé, le Mecenas

des Sçavans,

1

T

1

Tij
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Pour revenir aux Garanties

de Paix , lon 'en trouve quel

ques exemples des Philippe

Auguſte , mais elles ne font

pas de la même nature ; les

Barons prometteni feulenient

qu'ils obſerveront la paix , c'eſt

à dire qu'ils n'y feront pas d'in .

fraction. Ces promeſſes étoient

alors neceſſaires, les Grands

faiſant la guerre , quand & à

qui bon leur ſembloit, exce.

pié à leur Souverain , contre

lequel neanmoins ils n'étoient

que trop ſouventrebelles.

e crois , Monſieur , avoir

ſatisfait à tout ce que vous
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an

6

.

fouhaitez de moy, mais com

me je ſçay que vous eſtes ſen

Lable à tout ce qui regarde

l'Auguſte Maiſon de France ,

je vous apprendray que l'on

m'a dit
que

bien des gens tra

vaillent à éclaircir les difficulo

tez qui paroiſſent dans quel

ques degrez de Generacion

qui ne ſont pas auſti bien prou

vez qu'on le fouhaiteroic, M

l'Abbé.le Gendre ,, Chanoine

de Noſtre . Dame , connu par

quelques Ouvrages allez eſtis

mez, en eſt un. M ' de L. y tra

vaille auſſi ; il y en a encore

d'autres, dont je ne ſçay pas

al

21

.

01
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les noms. J'eſpere que tous

enſemble nousaurons te bon

heur de réuffir , &de prouver

inconteſtablement une verité

conſtante, qui eſt quele même

Sang a toûjours regné ſur les

François , tant avant quee dea,

puis l'établiſfement de leur

Monarchie deça le Rhin. Je

fuis, Monſieur, &c.

Je croy , que je vous feray

plaiſir de vous apprendre les

nouvelles modes que les fem .

mes de qualité ont introdui. ,

tes à Madrid, & la maniere ga ..

lante donc elles s'habillent à
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preſent. Je vous ay déja parlé

de ce Cordon bleu qu'elles

prirent toutes fi galamment

à la magnifique cérémonie de

l'entrée publique que fit à Ma.

drid leRoy d'Eſpagne. Elles

l'ont conſervé; & de leur pro

pre autoriţé elles ſe font fai

tes Chevalieres de l'Ordre du

Saint Eſprit, pour portertoů.

jours ſur elles , cette marque

ſi brillante qui diſtingue ſurles

habits Philippe Cinquiéme,
de tous ſes Predeceffeurs. Elles

portent donc le cordon bleu ,

il n'eſt pas de la moitié auſſi

large que celuy des Chevaliers
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de l'Ordre. llieft bordé de

: diamans ou de perles , avecun

Saint Eſpric garni de riches

diamans. Elles ne vont en vi.

fice , & ne forcenc plus de

leurs maiſons ſàpsvcet ornea

mene . Ce Saint Eſprit , dans le

temps qu'elles ſont chez eiles,

ne vient au cordon bleu que

par un crochet , & elles le

mettent à leur cofté gauche ,

vis - à -vis du coeur. La plûpart

ont un Saint Eſprit plus pecie ,

mais toujours garni de dia

mans qu'elles mereix yis an

vis du coeur , avec un petic

ruban bleu , & elles l'appel.

lent Picamicor.

38
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1 .

16

3

Ć Elles ont avec cela uneDra .

: gonne bien brodée ſur l'épau

le droite, & elles l'appellene

.. la Rage. Au bras gaucheau del

ſus du coude , ellesnoüentun

Ruban de la couleur que cha

cune choiſit pour la ſienne ,

2. & elles appellent ce noeud la

Fureur.

Dans l'endroic des che :

veux , que nos Dames appel

lenc le rignon , elles mercent

i, une coufe de nompareille de

la couleur qu'il leur plaiſt, & .

elles appellent ce petic orne,

ment Eſcarapela.

Ce qu'il y a encore de plus

1
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ſingulier ,pour témoigner le

cas qu'elles font des Fleursde

Lys', elles ont inventé une

maniere de coulant qui eſt
un ornement bien riche. Au

milieu de leur collier de per,

les , à la mêmeplace où les

Dames de France mettent

leur coulant , les Dames Ef

pagnoles mettent une petite

Couronne de diamans , d'où

pend un petit cordon où ſont

enfilées trois Fleurs de Lis de

diamnans de la diſtance de

deux travers de doigo de l'une

à l'autre , & ce cordonner eft

terminé par une belle croix
/
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eri

116

de diamans qui brille ſur leur

poitrine. Elles appellent ce
nouvel ornement un Mirame.

ji lindo.

Au lieu de la barriere que

$ portoient il y a quelques an .
nees nos Dames de France

les Eſpagnoles mettent un

3. naud derubans qu'elles ap

pellent l'Inflamacion.
dic Un bel elprit Eſpagnol a

i fait quelques couplets de

chanfon en la Langue ſur tou .

tes ces nouvelles modes. Tant

de Gens apprennenc l'Eſpa

call gnol à l'heure qu'il elt, & tant

d'honneſtes Gens cominen .

LIST

COM
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çent à leparler icy , que j'ay

cru devoir vous faire part de

segte Chanſon.

CHANSON ESPAGNOLE .

Para quc las
vozes digan

Lo que el adorno dicto,

Y lo quepronuncia el trage ,

Vaya viſtiendo la voz ,

Traygo conmigo

Rabia , furor,

Eſcarapela , Inflamacion

Mirame lindo,

Y picami el cor.

Ces mots Rabia , furor &

ſervenr de refrain ,les autres ,
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ERE

avec mormoy les

x

ce que les Eſpagnols appel.

1 , que lene Eftribillo , & on les repere

Te pure à la fin de chaque couplet ,

pour faire entendre. Je porro

les ornemens appellez.
GNOI

la Rage, la Fureur , &c.

COPLAS

La Rabia de la Dragona

Al hombro derecho dio

Un laço que con dos borlas

No es cinia , fino pendon ,

Y eſto es en fuma

Rabia ;furor , or

El Furor al codo izquierdo

Adorna en opoſición ,

Y. de dar de codo viene
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1

Vossfu manga el amor,

Y toes en ſuma

Rabia , Furor, c.

2

La Eſcarapela de cinta

Encaramando un montom

En el cogose es lechuga

En metafora de Flor;

Y eſto esen fuma

Rabia , furor , o 17572 ,

S

El mirame lindo pende

De la garganta y en pos .

El Picamicor es bueno

Para el mal de coraçon ;

Y eſto es en fuma

Rabia ,furor,
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Eſcarapela , Inflamacion,

Miramelindo,

Y Picami el cor.

Je n'auroispas attendujul

qu'à aujourd'huy à vous faire

part du Sonnes qui a rempor

cé cette année le Prix de Mrs

les Lanterniſtes de Toulouſe,

Si,je l'avois receu dans le temps

qu'on a pris ſoin de me l'en

voyer. Yoicy ce que ces Mrs

ont faic publier couchant ce
Sonnet.

Le R. P. Courrier , Preftrë"de

la Doctrine Corefluennc, Profes

feur de Rhetorique dans le College .
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deLeſquille de Tonloufe, eft l'Au?

seur, dis Sonnet auquelona adjuge

le Prix . Cet ouvrage donne bien

dans le ſujet qui avoit-eſté propoſé.

L'Eloge du Royy eft tracé fine.

ment . Le grand nombre des Vi.

Steires
que ce Heros a temporiées,

& le fameuxévenement quiréu .

nit pour toujourslesionsde deux

fieres Nerions ; feronedes monu .

mens érernels deſa valeur Og de

faprudence.

a Il nous a eſté envoyé pluſieurs

Sonnas, où la rime Prix èft ema

ployéeaveeune s,au lieu d'une x

finałe.Il a fallu excufer ce chan

gement, parce que cette faute ne
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wient
que du. Mercure qu'on im

prime à Toulouſe

AU ROY.

21
Ve de Sceptres brillans ; que d'e

tonnans ſpectacles

Eblouiſſent les yeux de l'Univers.

ſurpris !

D'un tranſport de plaiſir , Peuples,

Soyez. épris:

En faveurde Louts, Dieu remplit

ſes Oracles .

S

La Terre a vů ., Grand Roy ,parmi

miracles ,

Sesplusfameux Guerriers déconcertez.

pris ,

Cent Sieges achevezi, aul -toftqm

entrepris ;

Sept. 1701. . V

tous tes

2011
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Fierstravaux , où ton bras força tons

obſtacles.

&

Ta gloire étale encor un triomphe

les

nouveau .

Du climat où le jouralume fon flam

beau ,

Juſqu'aux lieux ou l'on voit ſes clar

tez terminées:

S

Tu couronnes ainſi tes grandes aca
tions;

Ainſi dévelopant tes bautes defti
nées.

że ciel met à tes pieds toutes les

Nacions,

PRIERE POUR LE ROY .

Daigne prefter l'oreille à noftre ham

ble Priere ,
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Nous t'invoquons ;Seigneur, pourun

Roy glorieux:

Augré denos defirs prolonge fa car .
riere ,

Ettel qu'il eſt icy , fais le granddans
les Cieux.

00

J'ajoute quatre Sonnets , du

nombre de ceux qu'on a jugez

les plusdignes de paroiſtre avec

le Sonnet victorieux , & j'en gar

de quelques autres pour le mois

det peochain.

1

Vets pompeuxappareils» quels
fpe & acles !

L'Eſpagne par ſon choix rend l'vni

ſurpris,

Defan jçunc Heras.cent Peuples Tons

épris :

TIOL

ol

vers

V ij
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Apeineſur ces faits euft on cru bers.

Oracles.

2

Pour le Saug de Bourbon Dieu ſeul

fait ces miracles,

Ces coups heureux du Ciel font l'équi

table
prix

Decenttravaux diverspourfagloire

his entrepris ,

Philippe eſt couronné malgré tous les
obſtacles,

Bellonneſans pouvoir dans ce fiecle

nouveau ,

De rage ſous ſes pieds briſe, éteint

fon
flambeau ;

Zes querellesdes Rois fontenfin ter
minées.

S

Et l'Envie attachée aux grandes:

actions ,
R
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Pour changer de Louis les hautes

deſtinées ,

Tache en vain de liguer de fieres

Nations.

PRIERE POUR LE ROY.

1

1

O Seigneur ! proteger a l'Eſpagne a
la France ,

Que leurs Peuples guerriers ſoient à

jamais unis :

Daignez vous ſouvenir que Louis .

Ne regnent dans ces lieux que par

voſtre puiſſance.

fon Fils

I 1 .

Ve Louis à nos yeux étalede
ſpectacles !

De les faits éclatans iVnivers eft

ſurpris ,
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Dans les nobles tranſports dont fon

cæur eft épris

Son bras fait tout trembler , ſa voix.

rend des oracles ,

le

Quel regne fut jamais fifertile en

miracles !

Quel Heros deles foins eut un plus

digne prix ?

Ce que fesfiers Ayeux en vain ont

entrepris ,

Ce Monarque lefait àtravers mil

obſtacles.

2

Senſible aux doux attraits d'untriom

phe nouveau ,

Il eſtd'un Prince heureux le guide do

le flambeau

Par qui l'Eſpagne voit ſes frayeurs
terminées.

S
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Philippe luy promet de grandes aca
tions :

Ilmarche ſur les pas & fuit les de

ftinées

D'un Roy qui segle ſeul toutes les

Nations.

*

S;

11

PRIERE POUR LE ROY:

Oni

IS ,

ih

Seigneur,dugrand Louis ſoutenez la

puiſance ,

Defesproſperi tez éterniſez le cours.

Beniffez ſes projets., conſervez les
beaux jours ,

Et pourl'Eſpagne &pourla Fran .EM

11 )
ce .

III .

Ve le Sang. de Bourbon cauſe de
beaux fpectacles !

Louis de tes hauts faits lVnivers eff

ſurpris :

2
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Sc

niers

Z

De ta gloire éblouii , de tes vertus,

épris

Charles en ti faveur rend les der

oracles.

2

Philippeſur tes pas nous promet des

miracles .
Des talens qu'il te doit fa Couronne

eſt le

Tout ce que contre luy vingt Rois ont

entrepris

Noppoſe àfesprojetsque d'impuif

fans

P

obitacles.

Bellone vainement s'efforce de nou .

yeau ,

Dans nos Etats unis d'allumer ſon
Alambeau ,

Nous verrons par tesSoins fesfureurs ·

terminées.

S

TA
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tés ,

Sont le riche tiſſu des belles deſti

nées ,

L'exemple des Heros , l'amour des

Nations.

PRIERE POUR LE ROY .

了

Arbitreſouverain du cours de nos an

nées ,

Prolonge les jours de Louis ,

Afin que de ſes Petis-Fils

Ce Heros puiſſe voir les teftes cou

ronnées.

20
1

als IV ,

и вB Ellone voit finirſes fureftes fpec
tacles ,

D'un changement ſi prompt l'Uni

vers eft ſurpris
11

Sept. 1701. X.

0
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Philippe a des vertus dont l'Ibere

eft épris ,

Themis en leur faveur prononce,fes

oracles.

S

Ce rare événement enfante des mi

racles,

Dont la Pofterité reconnoiſtra le

prix ,

Et de vaſtes projets vainement en

trepris

Ny pourront oppoſer que de foib.es

obſtacles.is

m
u

Z'heureux commencement de ce fiecle

nouveall ,

Desmains de Tiſiphone arrachant le

flambeau ,

Şes tragiques fureursſe trouvent ter
minées,

S
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Un Heros tont brillant de belles ac

tions ,

D'un digne Petit- Fils regle les de
ftinées ,

En cauſant le bonheur de milleNa
tions.

ches

PRIERE POUR LE ROY.

prie

ter

is

TA

ck

Seigneur,ſoyez -nousfavorable,

En faveurde Louis écoutez notre

voix ,

Et qu'il puiſſe longtemps en Monar

que équitable

Faire , &protegerd'autres Rois .

CU

13 La Piece qui ſuit eſt de M

Cheron Il l'envoya à Mademoi

ſelle Lheritier dans un Porte

lettre , le jourde fa Feſte.

Healt
h

tter

més

X ij
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L'AMITIE

PLUS FORTE

QUE L'AMOUR.

EStant en peine l'autre jour,
De qui la chaiſne eſt la plus

forte ,

De l'Amitiéſincere , on du parfait

Amour ,

L'Amitié qui prétend que ſon zele

l'emporte ,

Jaloufe, attend l'Amour de pied fer :.

me à ma porte

Et quand ilvintme vifiter , ***

Le poußa , lebrufqua , luyfit ane

querelle ,

Zefaifit au folet, & voulut l'arrs .

fter..

1
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E.

R.

Grand bruit. Il ſe défend ,ilprend

la Demoiſelle

Rårſa jupe, par ſon grandnez,

Carquois en cent morceaux , broderie

& dentelle ;

Cris aigus , coapsſurcoups donnez:

Le voile le plusfort, l'infant aptés

i'eft elle ,

Ş'il faut quitter le nez, il la prend

aux cheveux :

( L'Amour d'eſtreſans barbe alors fe

crut heureux)

ve
andnenpres ,

fon

de fa bonté,

Tout lemonde la trouve telle

Sentant ce petit Dieu luy mordre la

marmelle

Avec certains ciſeaux pendus d fona

Parderriere laycoupe une aile,

a 1

for

coftë ,

X iij
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Dieux ? quel coup ! Se voyant par

-tout enſangläntel

Il tremble, il quitte priſe , il ſe trou .

bleil chance !le ,

Il tombe lô foible Amour! trop legere
cervelle ,

Par l'Amitié, fage femelle

C'eſtainſi que tu fus dompte. )

Auli-toft la victorieale ,

Deſon courage glorieuſe

Me regarde d'un air hautain

Memontre fon rare butin. *

Tien , dit - elle , accoærant, toy qui

pour Telefille

Dont l'éloquent fçavoir danstousles

cercles brille ,

Fais éclater tant d'amitié ,

Sers-toy de ce preſent pour toy faire

connoiſtre;

Que l'Amour ( qu'elle croit ton Malo

tre )



GALANT. 247

Ef plusfoible de la moitié ,

Qu'un penchant que l'eſtime en tom

cæur afait naître.

A MADEMOISELLE

L HERITIER .

Envoy del’Aîle de l'Amour.

S'Ervez -vous de cette Aile en guiſe
d'éventail,

Ses charmantescouleurs brillentplus

que l'émail,

Agrééspour Bouquetcepetit Porte

lettre ,

Il eft tiſſu des cheveux que l'A

sh

ER
mour

Et l'Amitié , qu'avantje devois

mettre ,

Se font arrachez tour à tour.

X iiij
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Lesdorez.font de Dieuqui cauſe ta

tendreſſe,

Les bruns de l'Amitié ; voyez que de

ſa trelle

Malgré fon peu d'éclatLouvrage eft

enrichi.

Tous les blancsfontdesmiensqu'une

fombre triſteſſe

Deme voir ſans appuyfur lesbords

du Permeffe ,

Depuis quelques joursa blanchi.

· M: l'Abbé Arnaudde Laborie,

qui honoroit particuliérement
Mademoiſelle de Scuderi, a fait

ce Madrigal ſur ſa mort.

Arrésungrandnombre de la .

ſtres ,

Ladočte Scuderi vientde finir les

jours ;
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1

Ses vertus -Lont placée au rang des

plus illuſtres.

Les Graces avec lesAmours

Se meſloient dans tous ſes diſcours :

Anx plus cuifansregrets le Parnaffc

ſe livre ;

Maispourquoy murmurer contre lo

fort jaloux ?

Vous n'avez tien perdu , Muſes ,

conſolez-vous,

Lheritier la fera revivr

Le Difcours qui fut pronon:

( cé le jour de S. Louis à Saint

Cyr, en preſencede Madame

de Maintenon , & de quàncité

de perſonnes de la Cour , par

M ' l'Abbé du Gayer , Grand

Vicaire de Saint Paul , a eu tánc

다.

DF
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de ſuccés quej'ay crû quevous

me ſçauriez bon gré du ſoin

que je prens de vous en four.

nir quelques traits qui ont pa .

ru nouveaux ; & qui répon.

dent à la réputation que plu

fieurs Pieces pleines d'élo

quence, de delicateſſe ,& d'é

dificasion ont faite à cet Abbé.

Ce que j'en rapporre icy re

garde uniquemene l'établiſſe.

ment de la Maiſon Royale des

Demoiſelles de Saint Cyr.

Encore unefois,dic il,adorez avec

moy les jugemens impenetrables.de

la Sagelje ésernelle à la vúë des

diſgraces doni Sains Louis, fus
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2

er frappé,e apprenez à ne pas jus

ako ger de la bonté d'une caufe par le

tai ſuccés, Cen'eft que ſous ce regne ,

que lesbons événemens ont. ton.

jours eſté les fruits en la recomą

penfe de la juſtice age de l'équité,

& Ah , s'il m'eſtoie permisd'appro.

di fondir les deßeins de Dieu , & de

découvrir le source intarijable de

tantdeglorieuſes prosperitez ,

in de cet enchaînement de prodiges,

te da quiéronne tout l'Univers, ne pour .

rois je pas vous dire dela grandeur

de noftre auguſte Monarque , ce

Heike que Dieuméme diſoit autrefois à

de David, en luy découvrant le fon .

fo
dement de celle de Salomon , ipſe

ךכ

ED,
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num

ædificabit domum nomini

theo , & ftabiliam chronum re.

gni ejus : ufque in fempiter

* Ne pourrois je pas me

faser. comme l Apoſtre , dans une

ahire occaſion d'avoir l'eſpritde

Dieu , lorsque j'avance, que Dicki

ne l'a rendu grand, puiſſant, bene

Teux, les delices de fon Peuple

l'urbitre de l Europe , coName

leMonarque des autres Souve.

rains que parce qu'il l'avoirdeftin

né à luý básircomme Salomon,une

Maiſon Sainte qui feroit ļorne,

ment de l Eglife, iple ædificabit

domum nominimeo , & ftabi.

* Lib. 2. Reg . 6.7. 12,
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liam thronum regni eios ul

-que in fempiternum , Les aua

* tres Rois, comme David, avoient

amafè de grandes richeſſes pour

si contribuer à laconſtruction de la

Maifon du Seigneur, mais il eſtoir

W refervé aufeulSalomon de l'édinia

de fier o d'ymettre la derniere pero

fection. On voyoit en France des

établiffemens qui par leur várieté

forment un Ypectacleédifiant , ego

qui ferontà jamais les monumens

o dela pieté de Saint Louis, de plus.

fieurs de nos Rois , cm de quantité

Fidelles;mais où voyoit onunéra

buffement ; où des Vierges ſainres.

nefufjentpas moinsdiftingueespar
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le fang illuſtre de leurs glorieux

Anceftres,que par celuydeCO

l'on viſt réini ce que le Fiedlea de

plus grand , avec ce que la Pieré

a de plusſolide,où la magnificence

de Salomon paruft avec plusde

clat , où la Majeſté du Dien

vivant ſe rendiſt plus ſenſible ?

Voilà cequi avoir échapéà la pieté

denos peres, ce qui manquoit à la

beauréde l'Egliſe ego ce qui effaitre

ſervé au zeled'unPrincereligieux,

ſous le regne duquel , toutes choſes

devoientrecevoir leur derniere per

fection.

C'eft icy qu'une de cesFemmes

forses, queDieu.prendplaiſir de
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# 1

former pourl'execution deſesplus

i grandsdeffeins , vient s'enſevelir

avec 7 C comme parle l'Apôrre,

dans une retraite continuelle , le

prier comme forfon Seigneur, le con

ſulter commefon Oracle, eges'unir

:) à lwy comme à fon Dieu , à font

cenire ,&aufeul auteur de la fe.

licité , dans qui par un effet due

plus beureux naturel de par une

plus grande fidelité à tagrace, nous

voyons l'aſſemblage le plus accom .

plides rares perfections quifone

trouvergrace devant les hommes

des vertus fublimes qui ren .

dent ſi grand à ceux deDieu ,ego

qui par un effet de la plus folide

12

en
t
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$

+

pieté, nc fe fertde ces perfections

que l'Univers admire , & de ces

vertus qui édifient l'Egliſe , que

pour l'avantage del'Eglifamente;

quepourformer af C. des Epom

Jesſaintes ,qui remplies defon Ef.

priro de fa Charité, vons fervir

de modele aux Communautar les

plusſaintes,& d'exemplesdeso

gularité aux ames mondainess sop

C'estricyque ces Ames fuinnesi,

penetrées dela plus juftereconnoi

fancefur le bonheur qu'on leurpro.

cure,n'oublient rien pour engager

le Seigneur w les en acquitter ,

conjureme fans.cefeleDieu quel.

les aiment uniquemens;dexendrele
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pafli centaple à leur glorieux Bienfair

pe iteur, éleveni fanscefſelcurs mains

Bolet puresøgefans tachefur cette fainte

femei MoMorragne, pour lefairetriompber

Les by d'Amalec & des Nationsconju ,

diferent rées , ne font pas moinsde vaux

if pour laconſervationque pour fou

a falus, eg luy obtiennent pour les

bienfaits temporels, qu'elles en re

3 foiven des effufions,deGraces les

plusprécienfes Et quifçaitfitant

d'importantes Victoires qu'on a

-remportées pendant la guerre, file

glorieux évenement dont la Paix

a eſté couronnée , ne font pas le

fruitsdeleursPrieres,corpewe-eftre

même de leurs larmes !

Sept. 1701, Y
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Quevos oreilles , o mon Dieu ,

foient donc toujours attentivesaux

vwux ardens qu'on vous offredans

cetrefainte Maiſon. Que vos yeux

ſoient toûjours ouverts ſur les be.

foins del'Eras qu'on vous y expofe ,

oque votre cæurfenfible à nos

miſeres.fois toujours preſt à les fon *

lager. Commevous eſtesle Dieu

qu ony adore ,comble des bene

diétions les plus abondantes ceux

qui vousy font adorer. Ils ne s'oc

"'cupent que de vos intereſts ; ine

negligez pas lesleurs quifont de

venusles voftres. Ils ne sherchent

en tout que voſtregloire ,que celle

de voſtre fainrNom,quecelle de
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15

l'Eglife, répandez auf fur eux

à lestreſors ineſtimablesde votre

grace. Comblez - les demille nous

velles prosperitez , sempliffez - les

toujours plus de roftre eſprit , afin

qu'aprés avoir fait confifter leur

bonheur, à l'exemple de S. Louis,

a procurer voſtre gloire dans le

temps, ilsmeritent d'en jouir du .

rant l'Eternité.

EX

1

L'Hiftoire du nomméDuo

pont , qui a fait tant de bruit

danslemônde,intereſſe trop le

: Public, pour ne pas l'informer

des principales circonſtances

qui l'accompagnent , & de la

Y ij
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fin cragique dont elle a eſté

terminée, Cec - inſigne Fauſt

faire avoit fabriqué douze

Contráes , en vertu deſquels il

prétendoit envahir plus d'un

million de bien de la Maiſon

de Matignon. Il produifit d'a:

bord quatre de ces Contratsa

Carentan devant le premiec

Juge qui les declara faux , &

condamna Dupont à faire

amende honorable,& auxGa.

leres à perpecuité. L'affaire

ayaat eſté porcée au Parles

ment de Roücn , Dupont y

produiſit huitautres Contrats,

pour fortifier les quatre pres



GALANT. 261

1

miers , & il les foûrine avec

tant d'éfronterie', que ceux

quine jugent des affaires que

par le dehors & par la ſuperfi.

cie, furent d'abord prévenus

en la faveur , ne pouvarit ſe

3 perſuader qu'un homme ne
dans la balleffe & dans la mi

fere ofaſtperçer l'obſcuritéde

ſa naiſſance, & s'élever contre

a une perſonne de la qualité &

du rang de M de Matignon

& la prétention n'avoit quel

2 que fondemear de verité & de

judice. C'eſt ſur cette fauſſe

idée , que les -Emiſſaires de

Dupont ong cru pouvoir des

i

21
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bicer impunement les fables

& les calomnies qu'ils ont ré

panduës dans le monde: M

de Matignon les amepriſées ,

parce qu'il eſperoit que l'Ar

reft qui interviendroic en f®

faveur,fourniroic au Public un

exemple éclatant , pour repri

mer cette licence, & pourals

ſurer en même temps thons

neur & la tranquillité de la

Maiſon , qui eſtoient injalte.

mencarcaquez . Il n'a pas eefté

trompé dans ſes eſperances,

puiſqu'aprésuneprocedure &

une di cuffion de quatre an

nées entieres, les douze Con .
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1 traes , dont il a efté parlé cy

deſſus,onteſte declarez faux,

& Dupont ,pour les avoir fa

briquez, condamnéde roures

c les voix à etre pendu ; ce

: qui fuc.executé à Rouen le zo.

du mois dernier.

Quoy que la fauffecé de ces

Actes fuft évidente , non feu .

lement par leur inſpection ,

mais encore par une infinité

de preuves licterales, auſquel

les il n'eſtoic pas poſſible de

répondre , Duponteut la har

dieſle de les ſoutenir verita

bles pendant un longtemps;

a mais enfin , cout ennemi qu'il

si

el



264 MERCURE

eſtoit de la verité , il fut obli.

(gé de luy rendre témoignage,

& d'avouer , non ſeulement

que ces Actes eſtoient faux,

mais qu'il les avoit fabriquez,

Dieu ayane voulupar cet aveu

confondre l'impofture. & la

colompie , & faire forcir apour

ainſi dire , laverité de la bom

che du menfongemêmeLe

Public avoir beſoin deige

exemple , pour aſſurer de ropos

& la tranquillité des familles

car il n'y aperſonne qui aitde

la fortune & de la naiſtance,

qui ne puiſſe comberen proye

à la maligniré d'un Fauffaire

hardy



SGALANT 265

hardy & entreprenant ; & ilý

o avoir lieu de craindre que Du .

pont , qui à l'âge de vingt
i quatre ans , eſtoic ſi habile

dans l'arç d'imiter les Ecricu

ves , n'euft rüiné un grand

nombrede Familles , fi Dieu

1 avoit permis qu'il euſt vêcu

plus longtemps.En effet,aprés

que l'Arreftluy eur efté pro.

noncé , il avoüa qu'il avoit

fabriqué cinq autresContraes

j quin'ont point de relation à

cette affaire, & qui intereffent

d'autres Familles. 3

21

La Cicadelle de la Ville de

Seps, 17012 Z
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Beſançon ayant elté bâtie at

lieu où eſtoit autrefois l'u-.

ne de ſes Egliſes Metropoli

taines, & für les fonds appar

tenans au Chapitre , le Roy ,

toujours attentif à rendre ju

ftice à ſes Sujecs, & ſur touc

lorſque l'Egliſe s'y trouve in .

cerellée , a fait faire la liquida.

tion de l'indemnité quireve.
noic aux Chanoines de

Egliſe , & ils en ont receulle

prix certe année , dans un

temps ou lesbeſoinsde l'Etat

auroicnt pû faire retarder en

core ce payement. Aufli le

Chapitrede Beſançon,penetré

cette
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di s bonsez de Sa Majeſté, &

de l'honneur qu'il a d'eltre
ſous la domination , en a.t- il

donné des marques avec ce

tendre & pieux empreſlement,

dont l'Egliſe a accoutumede

récompenſer les actions des

bons Princes. Il a fondé à per

pecuité une Mélle ſolennelle

chaque aonéeles Septembre,

jour dela naillance du Roy

pour la conſervation desa

Majeſté& de toute laFamille

Royale, ce qui a effé executé

pour la premiere fois les de ce

mois. Dés la veille , toutes les

Clochesdel'Egliſe Metropo

2

Zij
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la cere .

pour prendre le Ces

ficaine annoncerent la

monie , & le lendemain ma.

tin cousles Chanoines reyecus

de Chappes ,ſe rendirentàla

Sacriſtie pour

lebrant , qui ſe trouvancaMio

tre avec les Allifans, luivats

l'uſage de cetteEgliſe. Vous

ſçavez que rien n'eſt plusmag

gnifique que lamanirrsidons
ces Chanoines ſoneverus.Ils

l'emportent en cela ſur les plus

illuftres Chapitres d'Allema.

ghe, mais ce qui les rend plus

recommandables , c'eſt qu'ils

ontcoujours joint à cetrema.

gnificence la modeftic , anal
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turelle au Clergé de France;

&qui fait le principal orned

m-nr'de leurs ceremonies. 918

** allerent enſuite proceffion

i nellement de la Sacriſtie , à la

Chapelle du S. Suaire,où certe

précieuſe Relique ,enfermée

dans un coffre d'or, fue priſe

par le Çelebrant, & portée à

I * Procellion qui fe fit autour

dalaiffre de l'Eglife. Les

perſonnes les plus diftinguées

par leur naiilance& par leurs

emplois , y affifterent, & it'sy

trouvi une foulee foule incroyable

de peuple. Au retour de 13
Proceſſion , le Celebrantmit

Z tipoing
on
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leSaint Suaire ſur le grandAu.

tel, & celebra pontificale.

ment la Meſſe , qui fut chan.

tée par la Muſique du Chapi.
tre, elle ſe trouva tres bonne,

& parfaitement affortie de

voix : & d'inftrumen's." Alä

fin de la Meffe, Pan donnala

triple Benediction avec le

Saint Suaire , quifatqui' fat enſuite

reporté dans la Chapelle , &

fe continuera tous les ans à

parciljour, dans l'Egliſe Me.

kropolitaine de Beſançon , &

avec lesmeſmés Ceremonies,

11 ett parlé dans la Repu:

ce
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bliquedes Lettres au mois de

Fevrier 1701. dans l'Arcicle de

Paris page#237. d'un ouvrage

fort curieux. Voicy ce qu'on

en dit. On Auteur a un ouvra .

ge preft fous ce titre les entre.

tiens des Caffez de Paris. On

dit qu'ilya des endroitsfort curieux

touchantla Morale , laPolitique,

La Philofopbie, de meſmeque los

Galanterie , le Comique et la

Satire. Only voit auſſi des por.

trails eg des Caractere's quine

fasenr poida. Tout cela eft; dit on ,

accompagné de Traitez ,d'Hiſtoire,

ditriantures furprenantes , eg de

tres bellasDefcmptions Onaffure
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que cet ouvrage eft d'un Akteur,

qui a déja donné plus de vingt

Kolumes ay Public, on foupçonne

que cepourroir bien eftre M sb.

bè Bordelon Je ne fcay Spas fi

en effec cet ouvrage elt com

poſé & fi on en a accordé le

Privilege , mais je ſçai bien

que celuy qu'on ſoupçonne

en eftre l'Auleur , o'a point

du tour fongé à travailler fer

certe mariere. Je le ſçay de

la bouche meſme de MilAbi

bé Bordelon, qui ne voulane

pointravir à un autre l'hon,

peur de cet ouvrage,ſouhaite

que le Publialçache , qu'il
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24

n'y a aucune pare. DeuxOq

:: yrages conſiderables , -auf

o quels il travaille, & dont un

À l'occupe depuis plus de qua

- torze ans ,& dont l'autre et

la continuation de fon Hiſtoire

Critique des perforines les plus re.

i marquables de tous les fiecles,

qu'il a poufféejuſqu'à plus de

trois mille ans, ces deux Ou .

vrages dis je ne luy donnent

pas le temps de s'écarter für
d'autres ſujets.

. ) En vous parlant des Ser

vices qui ont eſté faits pour

feu Monſieur , j'ay onblié

de vous dire que Mcde
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acten

Colte , Controlleur des Bâri

mens du Roy à Fontainebleau ,

diſtingué en cecce occafion.

Il fit faire un service dans la

Chapelledu Chafteau ,où il

fir dreffer en peu de temps

yn Mauſolée qui ſurprittous

les alliftans , raor a caule de

labeauté que de la diligence

avec laquelle ilavoit eſté fait.

Hy avoit autour de ce Mauſo .

lée quatre Figures qui repre

foncoient la Juſticeica Reli

gion, la Prudence, & laVas

leuri Ellesfurent faites parM

Maſieres , Sculpteur ordinaire
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ur desk des Bârimens du Roy , qui ſe

caie trouva à Fontainebleau , où il

asqui travailloit aux Appartemens

docente de Sa Majefté. On fur furpris

da de la promptitudeavecla.
2,4 quche furent faites des figures

de ce Mauſolée, qui eſtoient

fi bien caracteriſées , qu'on

decouyroit au premier coup

d'air ce qu'elles repreſenz

diene. Je ne parle point des au

eres Ornemens qui formoient

le reſte du Mauſolée , & qui

furent fairs ' par le meſme

Sculpteur , non plus quedu

grand nombre delumieres , 8c

des Ecuſſons avec les Armoi.

1
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deries & les Deviſes de feu Son

Alteſſe Royale , done.donc coure

cetteChapelle eſtoic remplie,

Quelques jours apres , on fit

auſſi un Service dans l'Egliſe

Paroiſſiale de Fontainebleau

pour le meſme Prince , avec

une pompe beaucoup au

dellosde ce que l'on en de

yoit attendre dans ce lieu lan

riguro ako oni

* En liſant la Lertre ſuivante,

vous connoiſtrezjuſqu'où ont

elté le zele& la magnificence

dans le Service que M 'l'Evê .

que du Mans a fait faire pour

feu Monſieur, Cerre Lettre a
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" eſté écrite on

par un particulier

qai demeure dans la même
ll

Ville.in

Vousmedemandez,Monfieur,none
3recit plus particulier que celuy

à que je vous ay envoyé de la Pompe

funebre que Mi l'Evêque du Mans.

a fait fairedansſa Cathedrdle à la

memoire defeu Monſieur , dont il a

o eſte premier Aumônier. Vousavez.

trop de pouvoirſur mon eſpritpour ne

pas fatisfaire votre curioſité autant

quejele pourray , & je croy que vous

ſerez bien aiſe de voirque noftre Ville

ne le cede à aucune autre du Royauas

me pourle zele e l'affection qu'elles

ſe piquent demarquerà la Famille

Royale en toutes occaſions. Je dois
vous dire d'abord , en vous n'aurez

+
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V avo
ns

pas de conn
oil

pas de peine à en convenir, que nous

rien vù en notre Province de plus

magnifique , de plus grand , ny de

mieux entendu que cette ceremonie.

Ellecommença le leudy. 18. Aouft;

par le fon des Cloches de tontes les

Egliſes de la Ville & des Faux

bourgs , & parles Vigiles des Morts,

ou.Mi l'Evéque officia Pontificale

ment. Toute l'Egliſe qui eſt grande

& ſpacieuſe ,eftait tenduë de noiravec

quantité d'écuſſons aux, Armesde

Monſieur , &illuminée parunnom

bre;infini de cierges, Ia face du
Cheurdu cofté de la Nef eftoit cou

vertedegrands écusſons ſurdu velours

en broderie d'or & argent, & parſe

mée defleursdelis d'or avecdeslarmes

al disegant d'unemaniéré que cette face

faiſait unedécorationtoute des plus
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brillantes e des plus magnifiques,

Au milieu du Chaur on voyoit un

Catafalque fort élevé , aux coins da .

quel il y avoit quatre Figures de cire

d'ane beauté ſurprenante , equires

preſentoient einſpiroient toute la

douleur que l'Art peut faire voir.

Vous ſçavez combien on excelle

daus ces fortes d'ouvrages en noftre

Ville. Les eſpaces d'entre ces Figu

ehtoient remplis de quatre fyra

mides qui paroi foientcomme quatre

colonnes defeu , les trois angles eſtant

tout chargez decierge's à la hauteurde

ces Pyramides , qui eſtoit de vingt

pieds,o ſur le haut de chacune il y

avoit quatre gros flambeaux decire

blanche qui faiſoient une fort grande

lumiere. Ce Catafalque eſtoit tou

vert d'un poële, de velours noir ,&de

moire, dargent, bordéd'bermines, er

res el
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portant degrands écuſſonsaix Armes

de Son AlteſſeRoyale. Il y avoitſur

cette Repreſentation un carteau de

velours noir , ſur lequel eſtoit poſée

une Couronne d'environ quatorze pour

ces de diametre,& couverte d'ungrand

c'eſpe. Tous les gradinsdeceMau

Jolée eſtoient remplis de chandeliers

d'argentgarnisde cierges. Dela vou
te pendoit un Pavillon oſtogone en

forme dedome , quieſtoit terminé par

unegrande Couronne d'or fleurdelifee

de quatrepieds de diametre , avec

une courtine de velours chargée de

douze écuſſons en broderiedºor & d'ar

gent aux Armes de Monſieur ;&

desquatreangles ſortoient quatre ri

deaux qui s'étendoient juſqu'aux

quatrecoins da Cheur , tout lemez de

Acurs de lisdor ,&de larines d'ar.

gent, demême qaele ciel de-ce Pavil

1075 3.300.38 2
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lon duquel pendoitun grand luſtre en

forme de cercle doré , chargé de ſix

vingt cierges ,& bordé d'une ceinture

épaiſſe de crefpe , attachée en feftons

[emez de fleurs de lis d'or &de lar

mes d'argent. La contre-table & le
devint à Auteleftvient chargez d'E

cuſſonsenbroderieorargent aux
ArinesdeMonſieur. Ily avoit par

tout tant de cierges allumez e qu'on

n'a jamais vu une ſigrande illumi

nation. Z’Ortiſon Funebre fut pro

noncée avantlaMeſle par M l Ab..

be de Druillct ,Docteur de Sorbonne

Chanoine & Archi di acre de l'Egliſe
du Mans, l'un des Grands via

caires de Minoftre Evéque . Il tira

* fa diviſion & le Jujet defondiſcours

* de cesparoles de SaintPierre Re

sem honorate , Fraternitatem
diligite , Deum timele , coſme ja
Septembre 1701. Аа
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vousl'ay déjamarqué,si il fürge
neralement applaudi , c ? quine pou .

voit luy manquer , le public eftant

déja prévenu en lafaveur par plus

Jieurs actions éclatantes, où ila tous

jours fait paroiſtre autant de ſçavoir
que d'éloquence des de politelle.

Tous les Corps dela Ville ont af

lifté à cette Ceremonie , avec une af

fluence de monde inconcevable ,cu
tres-grand nombre d'Etrangers qüe
le bruit de cette pompe avoit attirez.

de tous les coſtez du Dioceſe ,& de la

Province d Anjou & du Vendômois.

Les Boutiques de la Ville furentfere

mées juſqu'à midi, & cette ceremo

nielugubre a renouvellé icy la dou .

leur que les Habitans de ces quar

tiers ont reſſentie de la mort de Mon

fieur. Le détail que je viens devous

faire , montre affez combien MILE
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vêque du Mans s'eſt diffingué dans

cette occaſion ,& il est facile dejuger

par la magnificence qu'il afait pa

noiffre, que ce Prelatn'a rien épargne

pour honorer la memoire d'unfabon

Prince ,&pourfaire connoiſtreà tout

le monde con reſpect & fon attache

mentpourSon Alteſſe Rojale , dont

il a tâché de meriter les bontez,par

si je pois vous ſatisfaire au .

jourd'huy fur ce quevous avez

ſouhaité d'apprendretouchant

l'Academie Royaledes Inſcri

prionis & Medailles , que vous

appellez nouvelle , quoy qué

JE VOUS ayez déja dio qu'elle

Аа із тази

cellbim
رم3{

w

1
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3

eftoit établie dés l'an 1663. Il

eft vray que ceux qui la como

poſoient alors n'eſtoientqu'aul

nombre de quatre. Elle a eſté

depuis compoſée de huic per a

ſonnes qui avoient des pen

ſions , & aujourd'hyceuxqui

la compoſent ſont au nombre
dee quarance , dix Honoraires,

dix Penſionnaires ; dixi Affos

cież, & dix Eleves. En voicy

les noms, ſur quoy vous re ?

marquerezqu'ayant eſté choi

fis par le Roy dansun meſme

cemps à la referve des huic

Penſionnaires qui formoicne

déjacearcAcademic,& quifont



GALANT 285

lommez ſelon leur reception ,

oune leur a donné rangdansa

la Liſte qui a eſtépubliécavec

les Scaturs , que ſelon l'ordre

Alphabetique des nomspron

pres . ab Jabove 2010)

ID HONORAIREŞanon

Sid Mefjourspostos

Jeanolaul Bignon , de l'Act

cademiei Erançoiſe, Preſidend

de ibAcademie Royale deso

Sciences , Abbé de Saintl

Quentin , & Conſeiller d'Etats

Ordinaire , Preſident si j ai

Le Prince Armand Gafton :

de Rohan , Coadjureur des

l'EvêchédeStraſbourg,Abbe
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1

des Abbayes du Mouthier en

Argonne , & de Lire , Docteur

de la Maiſon & Societé de

Sorbonne.
1

Fabio Bruflart de Sillery ,

Evêque de Soiffans , premier

Suffragane ,& Doyen de la

Metropole de Reims. nisa

mis Le Reverend Pere François

de laCha ' ze dela Compagoie

de Jeſus ,Confeſſeur du Roy

Jacques deBeringhen , Che.

valier des Ordres du Roy ,

Comte de Chatteau - neuf

Premier Ecuyer de Sa Majef.

té , & Gouverneur des Cira

dellesde Marſeille.
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3

2

1 Jean François Paulite Fe.
vre de Caumartin , de l'Acade.

mie Françoiſe Abbé de

Noftre Dame de Buzay , Vi.

ce: Preſident.

Le'R . P. D. Jean Mabila

fon , Religieux Benedictin à

Saint Germain des Prez ,

Louis Marie d'Aumonc de

Roche 'Baron,Duc d'Aumont,

Pair deFrance , Chevalier des

Ordres du Roy , premier

Gentilhomme de la Chambre

de Sa Majeſté , Gouverneut

de Boulogne & Pays Boulon

nnis.

Michel le Pelletier , Cons

4

5
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feiller d'Ecat Ordinaire,&Di.

recteur General des Fortifica

tions de France.

Nicolas Joſeph Foucaulo ,

Chevalier,Marquisde Magny,

Conſeiller du Roy en los

Confeils , Maiſtre des Requel.
res Ordinaire de ſon Hoſtel

Intendant de Juſtice , Police

& Finances en la Generalité

de Caen.

PENSIONNAIRES

François Charpentier

Doyen de l'Academie Fran.

çoiſe.

Paul Tallemand , Prieur

d'Ambierle de l'Academie

Françoiſc.
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Françoiſe Secretaire.

Nicolas Boileau Deſpreaux,

de l'Academie Françoiſe ,Di:

recteur.

Jacques de Tourreilde

L'Academie Françoiſe , Sous

Directeur

Eulebe Renaudot , de l'A:

cademie Françoiſe , Hiſtorio

graphe deFrance.

Simon de la Loubere de

l'Academie Françoiſe.

André Dacier, de l'Acade.

mieFrançoiſe.

Eftienne Pavillon , cy - de.

vape Avocar General au Par

Septembre 1701,
1, BhaaltAb

blog
Dit
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Jemene de Mers , de l'Acade.

mie Françoile.

3.François Boutard ,Preftre.

Jean François Felibien des

Avaux , Treforier.

ASSO CIEZ via

Antoine Oudiner ,Oudiner , Direé.

seur du Cabinet des Antiques

du Roy. ๆ ๆ! :: pc 42

3. Bernard de Fontenelle de

l'Academie Françoiſe & Se

cretaire de l'Academie Royale

des Sciences,

Charles Rollin , Profeffeur

Royal en éloquence, ancien

Recteur de l'Univerſité dePa .

ris,& Principaldu College de

Beauvais.
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3

Honoré de Quiqueran de

Beaujeu.

Jean - Baptiſte Couftore ,
Profeffeur Royal en éloquen

ce', cy.devant Recteuren l'U.

niverſité de Paris.

• 3 Jean Foy Vaillant , Docteur

een Medecine , & Antiquaire

de Son Alteſſe Sereniffime

Monſeigncnr le Duc da Mai

AI

91. Jean Marie de la Marque

Tilladet.

23 Julien Pouchard.

25453 René d'Auber de Vertot,

Docteur en Droit , Prieur de

Pubel& deSainte Marie d'Elne.

ne.

3

1

Bb ij
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Thomas Corneille , de l'A,

cademie Françoiſe.
EL EVES. dunt

Antoine Galand. 104

François Bourdelin - Con .

ſeiller du Royau Chaſteler,

Jean Baptiſte Rouſſeau,

Jean FrançoisSimon ; Do.

cteur enDroit de la Faculté

de Paris,

Jean Prevoſt, Chanoinede

Gerberoy.

Jean - René Allaneau de la

Bonnodiere.

Joſeph Duché.

Louis Boyvin , Avocat a

Parlement.
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Nicolas Henrion , Avocat

au Parlement

Philibert Bernard Moreau

de Maucour , Conſeiller du

Roy, Auditeur de la Chambre

des Compres

Antoine Goypel , Peintre

Ordinaire du Roy , premier

Peintre de Son Alteſſe Royale

Monſeigneur le Duc d'or.

leans, & Profeſſeur en l'A :

cademie Royale de Peintu

re & de Sculpture , Delfina
teur.be

Le's Academiciens ſeront

aflidus à tous les jours d'Al.

B bij



294 MERCURE

femblées , & ces Aſſemblées

fe tiendroile au Louvre , les

Mardis & les Vendredis de

chaque ſemaine, depuis trois

heures juſqu'à cinq,ſans qu'

aucun des Penilionnairespupuiffe

s'abſenter plus de deux mois

pour les affaires particulieres,

s'il n'a un congé exprés deSa

Majeſté , hors le temps des

Vacances,quicommenceront

au 8.de Septembre, & fini.

ront leu.de Novembre. bu

L'Academie s'appliquera

inceſlamment à faire desMer

dailles fur les principaux éve

nemens del'Hiſtoirede Fran



CALANI. 295

ces , ſous cous les regnes jul,

qu'à l'origine de la Monas,

chie, & à compoſer les Deſcria

ptions hiſoriques des éve.

nemens , fur leſquels les

Medailles auront elté faites,

Elle travaillera encore fans

delay à l'explication de toutes

les Medailles , Medaillons

Pierres , & autres raretez aprin

ques&modernes duCabinet

de Sa Majeſté ;comme auſlià

la deſcription de coutes les ang

tiquitez & de tous les monu:

mens deFrance,
cablogi

Sonétabliſſementayanteſté

fait principalement pour trag

ů

EN .

въ iiij
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faits

vailler aux Inſcriptions, & aux

authens quiont efté

ou qu'onqu'on pourra faia

re, elle continuëra de s'appli .

quer à tout ce qui regardeces

Ouvrages, tels que font les

Statues , les Mauſolées , les

Epitaphes, les Medailles ziles

Jetrons , les Deviſes, tles Info

criptions d'édifices publics )

& aurresde
même

,

veillera à toutce quipeut con

tribuer à la perfection deceux

qui ſe ferone, tant pour l'In

vention & les Deſſeins , que

pour les Inſcriptions & lesLe.

gendes, comme aulli à la def.
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9

cription de tousces ouvrages

faits ou à faire , & à l'explies

cacion hiſtorique des fujers ,

à l'occaſion deſquels ils ont

elté faits ; & comme la con

poiſſance de l'antiquité Grec

que & Latine ; & des Aux

teurs de ces deux langues , eft

ce quidiſpoſe lemieuxàréüſfir

dansce genre de travaux , les

Academiciens ſe propoſerone

tout ce que renferme cette

eſpece d'érudition , comme un

des objets les plus dignes de

leur application

Il y aura coûjours uneunion

particuliere 'entre l'Academie



2,98 MER CURE

Royale des Sciences & celle

des Inſcriptions & Medailles ,

& chacune des premieres

Seances d'aprés les Allem ,

blées publiques,qui ſe feront

deux fois chaque année, l'une

le premier jour d'aprés la Saine

Martin , & l'autre le premier

jour d'aprés Palques , cesdeux

Academies ſe tiendronc en :

ſemble , pour apprendre des

Secretaires l'une de l'autre ,

ce qui ſe fera faic danscha:

cune .

Pour encourager les Acan

demiciens à la continuation

de leurs travaux , le Roy con
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EN

EM

$

9

tinüera à leur faire payer les

penſions ordinaires , & même

des gratifications extraordi?

naires , ſuivant le merite de

leurs Ouvrages , & afin de les

aider dans leursécudes, SaMa.

i jefté continuëra auffi de four

nir auxfrais neceſſaires pour

los diverfes recherches que

chaque Academicien pourra

faire , bus

Elly aura à chaque Affema

blée quarante Jetions diftri.
buez à tous ceux des Acadea

miciens qui ſeront preſens, &

le Preſident ſera nommé au

premier jour de Janvier de

1
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chaque année par Sa Majeſté,

quile continuëra cantqu'il luy

plaira,
Le Secretaire & .de Treſo :

rier ſeront perpetuels. LesRe

giftres, Titres & Papiers con .

cernant l'Academie , demeu

reront toujoursentre lesmains

du premier, & l'autreaura en

ſa garde tous lesLivres, Meus

bles Medailles, Marbres, com

tons, ou autres curiofitez apo

partenantes à l'Academie.

** LesHonoraires ſeront tous

recommandables par leur éru

dition dans les belles Lettres ,

& par leur intelligence en faig
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deMonumens. Deux d'entde

eux pourront eſtre étrangers,

& aucun ne pourra devenir

Penfionnaire. Pour remplir

leurs places ,l'Aſſemblée élira

à la pluralité des voix un Sujec

qu'elle propoſera à Sa Majeſté

pour avoir ſon agrément; &

pour remplir celles de Pen.

fionnaires, l'Academieen élira

trois , deſquels il nepourra y

avoir que deuxAffociez ouEle

ves. Ils ferontpropoſez quRoy ,

afin qu'il luy praiſe en choiſir

un. Quantaux places d'Aſlo .

ciez , parmy leſquelsil pourra

y avoir quatre Ltrangers, deux

1
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Lurjers Jerone propofez demê

mcà Sa Majeſté pour en choi

firun ; & il n'y en aura qu'un

qui pourra eftre pris parmy

des Eleves. Aucun nepourra

eftrepropoſé pour remplicces

places de Penſionnaire ou

d'Aſſocié , s'il n'eſt connu par

quelque Ouvrage conſidera.

ble. Celles des Eleves dépen

dront des Penſionnaires , donc

chacun pourra s'en choifirun

qu'il preſentera à la Compa

gnie.S'ileft agréé àlapluralité

des voix , il ſera propoſé àSa

Majeſte. Dit

leictreeb
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1

1

Vousmedemandez quelles

font les Marchandiſes arrivée's

depuis peu , pour le compte de

la Compagnie des Indes O.
sienrales de France , & qui fc

debitent en gros à SaintMa

do
; en voicy le dénombre.

menr. 100 in :

51281 302 901 , 9

gzopo. LivresSalpeſtre.

248000 livres dePoivre,

135000 livies Bois de Sapan .

14400. livres Bois noir.

199000 livres Bois de Sandal

31000.livres Terramerira.

34100, livres Lacen bois. 19

4500. livres Lac Cupara.
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12400, livres Lacen table.

s5oo. livres Cire à cacheter,

3000, livres Cire.

20100, livres Indigo
diq osta

5000. livres ditto Dagra.

2600 livres Aloës.

27000. livres Encens.
52800, livres Caffe. Diyos

6200. livres Cachou,
1290914.See

29800.livres Ris final.hr

30600.livres Corton file.1. 2018

11600. livres ditto enlaine.

13366. livres Soye Tany.

2282: livres dire Moura..

309. livres dire Torſe,

-228. Onces de Pierre de Be

foir.
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1r2000, Rortins.

1. Grenier de Terre rouge,

20343 pieces Douris blanches.

5760. pieces Sauvaguzes.

5550. pieces Baffetas écroits.

780. Berams blancs.

14246. pieces Salempouris.

5983. piecesGuinées.

3736. pieces Garas

3082. piecesSanas.

1573 pieces Hamans.

80. pieces Adatays.

iso pieces Percales.29001

Igo. pieces Mauris. inals

490. pieces Toiles àVoiles:

161. pieces Langas.

Sept. szor. Сс

11
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6800. pieces Coutelines, limit

16os. pieces Sanasbleus. opis

80. pieces Salem pouris bleus

698. pieces Chilases,

755.piecesCaladarisot,

613 pieces Coupis. 6983

320. pieces Berams ragez. Sit

929. pieces Tapſels. i.

130. picces Broles.Taigre

236. pieces de Guineaftufsa isi

660. pieces Forces. usia 2788

118. pieces Bolſas.

676. pieces Guingans bleus &

blancs raycz . 1721

300..pieces Pagnes. 170-17 PP.

2240. pieces Korates ,50 de

576. pieces Halibanya 147.00 !

2012.12
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nes

1887. pieces Tarnacanes . 0063

4468 pieses Berilles de 16 &

20. aunes, 122017

2885 piecesMallemollesama

399 Ditro appellées Taonada ,

2022

412 pieces:Abrohany.....

1900 Mameihiaty, st.19.443

991 pieces Tocques -2" !7.011

12192pieces Tangebs. 1 des

2959 picces Caffes. pus :000

181 , pieces Mouſſelines diver;

i fes und sorg

1325. pieces Doreas. onda

99 pieces Tailles brodées.0 %

1654 pieces cravactes rayées.

300. pieces divesbrodées:

Сcij
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770 Gravatres rayées d'ore

280. Ditco& decouleurs .

642 pieces Mouchoirs de Mal

iemolles.

699 Mouchoirs ditto bordez

d'or,ze A 2900ic si sa

755 Dirs bordez decouleur.

44 picces Mouchoirs brodez.

1307 pieces Mouchoirs de
Corcon. 7152299919 01

3730 pieces Mouchoirs deSoye

& Cotton ... )

2756. pieces Nillas. 40

1378 piecesGuingans.

960 picces Pinales.

1359 pieces Chuquclass:

80 pieces.Thepisost:
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147 pieces Montichours.

221 pieces Chonicours. 1.064

227 pieces Cherconnées.

20 pieces Charcanas.

irgo pieces Soucis.

1250 pieces Allegeas.

882 pieces dies Herbe & Cora

2 ton.

$ 725 pieces Daridas d'Herbe. 'I

109 pieces Seſſukers.

* 99 pieces Melis.

900. pieces Darains rayèz & à

carreaux .

2291 pieces Armoiſins.

1030 pieces Couronis unis.

3118 pieces Cocconiisrayéz & à

? chenettesaator
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a

4

208 pieces petics Cortonis

1240 pieces ditro brochées.

1274 Attelas à fleurs.velkens

147 dices à eilde Perdrixx

so pieces Damas , no 90 I 6

35. pieces Satinsde la Chinga

#picces kroffes de Bengalle

zarb pour montre.coop900199

24 fouverrures de Cotronis

bo Boutons dePerlea : 09 st

76 Bandegesu :Ah,3901160

Henry Charles de Beaumar

moir , Marquis de Lavar dia ;

Chevalicedes Ordies du Roy,

& Lieutenant General de la

Province de Bresagne , mor,
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rut icy le 29. du mois paſſé ,

âgé d'environ cinquante huic

ans. Il avoit eſté Ambaſſadeur

Extraordinaire de Sa Majeté

à Rome en 1687 & il ſe diſtin ,

gua beaucoup dans cette Am.

baffadej tane par ſa magộift.

cence que par fa conduite dans

up tempsfort difficile. Ilépour

fa en 16:67. Françoiſe Paule

Charlotte d'Albert , Fille af.

néede Louis Charles d'Albere,

Duc de Luynes ,Pair deFran ,

ce, & il en eutune Fille quia

eſté mariée à Méle Marquis

s de la Chaſtre.De fon fecond:

1 mariage avec laSecurdeMile

1
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Maréchal Duc de Noailles ,

font fortis un Fits& deux file

I

les. Le fils eft M'le Marquis

de Beauranoir. Ils deſcens

dent du Maréchalde Lavar :

dinCeluy dont je paušrap: ]

prens
la mort a eſté Coloner

dés Regimens deNavarre&

Royal dela Marine31 & sielt

trouvé au Combåtb de Spide

Godard en Hongrie

à- lapriſe deCourtrayen

16672|fuivitle Roya la Con,
de la Franche Comté

h 1663 & laguerre faite

aurHollandois ca 1672.

Comme

en 16el

quefte
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3

1

Miniltreente en ce temps-là A

On a eu ávísde Dauphiné

que Meflire Charles de Lionne

de Leſſeins, Abbé de l'Abbaye

Royale de Saint Calais , Dioceſe

du Mans, eft mort en la maiſon

de Romans , âgé de ſoixante &

dix -neuf ans. Il eſtoit proche
Parent de feu M de Lionne

Miniſtre & Secretaire d'Etat

& eſte

El
gent General du Clergé de

$ France. Le nom de Lionne; &

l'employ d’Agent General para
lentaſſez à l'avantage de la Mai

Ton & de fon merite, lans que je

ay parlé ampleñientdela grande
dépenfe que cet Abbé fit à Dor

g
mans , pour Ý recevoir Mellei.

gneurs les Princeslors qu'ils y

paſſerent.

Sept. 1701.
Dd

Vous
en
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Comme la Lotterie de l'Hôpi

tal general d'Angers., qui fut ti

Jóeil y a un an, n'a produit parfa

modicice qu'un foible fecouitsmå

cotte Maiſon , où ileſtneceffai
re de conſtruire un nouveairBâ

timent pour les pauvressi dont

denombre le multiplici poolide

rablement, le Roy ensiyantioffé

informé, a bien yondusic corder

aux Directeurs ndepego Hapisal

lapermiſſion de faire unefour

de Lotterie , dono le fond fera

descinquante mille écus shian

agent à ſoixante &cinq ſolspiece.

Pour le remplir il fera debiyré

-xingt- cinq milleBillets , de cha

cun déux écus d'argent aumême

sprixy, dontilyen aura cinq cens

unilés. Ni feralJevéauprofitde

I'Hôpital quinze pout cearl, ſur

libo
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les trente premiers principaux

lors,dontl'unferade quatremil

le écus neufs , un autre de trois

mille ,unaltre de mille, deux de

à cinq censécus neufs,dix doerois

cens , & oerente de deux cens.

On ne levera que dix pour cent

fub lesquatre consiſoixante& dik

Locsirektams y dont il y en aura

moingo dessbent i cinquante écus

lauqfshi cinquante de cent qua

tante ocentz de cendiéousneufs

schacan), & crois cens quine fe

-font chacun que des cinquante

écus neufs. Ceux quivoadropc

smettre à cette Lotterie s'adrel

feront à Angers à il'onidestquia

streDirecteursąſçavoir ,MrRia

fray oy-devano Notaire,préste

Pilon ,MrBeufcher, Marehand,

kau hawo de da ruö Baudriqod,Nr

}

Ddij
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RE01

Befliere le jeune , Bourgeois ,
ruë des Carmes , A & Mr de la

Porte , Marchand , rue de la

Poiſſonnerie .

Ces mêmes Directeurs avera
avera

de

miese Lotterie
de cet Hopital

d'Angers
,quifuttirde fin

du mois d'Aouſt del'apéedeft
niere , il reſte encore a delivrer

l'argentde neut tots Ob5b
Lots, ? VAR

-538485-6,La Harangire
cinquante écus neufs

30:2136. Le Mail à Berolfinder fön

Tetour, trente acus neufs,

19:4505, Elizabeth,cinquante eeds

$ 4 $75. Moniers Bachelier, tres

teécusneufs , nopara
'aime Pamoatc

h

cyles Numero,192 رواانرک

Neuts

1173

113%
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écus neufs:

paix , irente écus neufs.

51:12683. Dame de bon amour,ving!

4770. Bouflers,cinquante écus

neufs.

13040. Anne- Philippe , vinge

écus neufs,

Çeux,qui font porteurs de ces
Billetss adreleroncà MeBeil

chersDiređeur de l'Hôpital ,

qui se comptera lavaleur , Tous

la ddaudtion des dix pour cent ",

attribuez à cet Hôpital. 2012
Mode Chaſteaurenaud : Vice

Amiral deFrance ,eſt partile

9. de ce mois. Je n'entre point

dans les ſecretsde Sa Majeſte;

pourvousapprendre en quel-lieu

Tode

c'eſtque fon Eka

dre conſiſteenſeize Vaiſſeaux,

,

G에

Dd iij
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C

čo quatre Brûlors .; deux cm

Vaiffeaux arnez en Altes , &

deux ® Corvettes. En voicy les

woms.

$ VAPES E AUX, M
Le Merveilleux, big

CAPITAINĖS.

Mile Vicc Amiral, semeH

Mr Defcombes. 23 - 2xtолва

Mr de Caffaro.12

Mr de Chapizcau , Majot.sh iM

Mr Sorel , Inſpecteurgenerally
Hommes, 800 .

00H

Canons, 98. 2008

Le Vainqueur

Mr le MarquisdeRofmadeç.

Mr de Benoiſe.

Hommes , .620 . :

Parol

Canons, 84.213

Le
0191

Mrde laHarteloire,



Mrde Veniſe.Issup og
blonines , 459. auclicy"

Canons , 70 . 90 xu9b

* L'Orgueilleux.

Mr le Marquis de Chaſteaure

naud . van

Mr de Ericambauls.
Hommes , 659c1in A si !

Canons , 88.
2 role a M

L'Eſperance.hob M.

non ob IN

M
Hommes, 420 .

.008 sedot
Canons , 70 .

Fart

Mr

is abiM
Hommes ,; 420 .

Ugdulommor
Canons

972 .
8 2000-2

L'Excellent

Mr des Herbieres,

Mr'de Groſbois. upisM 91 TM

D'd lip 2.14
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Mrde Suppé. canone 3

Hommes , 390. **

Canons, 66.913i no g1 M

Le Capabte. i ob IM

Mrde la Roqtie- Perlin . ouco

Mrdela Roche-Vezadçayon -

Hommes, 350 ,

Canons, 66. alloqub "M.

Le Solide. 3x29OH

Mr de Champmellin.* + , one
Mr le Chevalier deGrancey.

Hommes,340. Luolaved341M
Canons , 60.

La Syrens; - < 23MMH

egons

Mr de Courſe de Loo.

Hommes , 380.2

Canons , 68. ***

LeModere.

Mr de Gombaule.

Mr de Savion . Donato

Vol 9b 1M

Mrde Mongon.

Hommes ; 300.

1
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50982 sb
Canon's ,

56 .

Lè Bourbon . H

Mrle Comte de Blenaco 2000$

Mr de l'Illeau . )

Hommes', 410.7

Canons 79219V

La Dauphines to
Mrdu Pleſſis -Liancourt

Hommes , 230.152.9.!

Canons , 44.

...

Mr le Chevalier de Lannion H

Mr de Ranceyi
Hommes , 22 @ 5*

Canons , 40

Le Hazardeux.ch

Mrle marquis deChâteaumorant

DTM

11

Le Triton , rédors

BRU LOTS:

Le Fayori. IarosabiM

Mrde la Pomarede doivezab M

commoH
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Hommes , 3023 LED pebrzo

DO NOT L'Indifiret. 2.3.2010

Mr de Jolybert- Gay.2017 1918

anch Le Fourbes sorte!

Le Chevalier deGabaret - ze 201

L'Eveillé,2002 obo

Mrde Leſcalette. pobolovuoa

BASTIMENS ARMEZ

en Flûtes.nogavivos

-9330 Le Zeripperiovizos iup

2 Le boys'b yoi

ZOM OORVET TES. IDOO

229 3. La Choquantemoon19 291

Mr de Rochambault.ssildoqotla

Z‘Emeraude Inno-zolla

Mr Defromane:

zendegim

L'article qui ſuitn'eſt pas mis .

à deſſein de vous aprendre la

nouvellede l'affaire de Chiari 3

maispour vousen inſtruire plus
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àfonds , que n'ont encore fait

... toutes les Relacions que vous en

ut avez vûës. Vous avez trouvé

l'agrément de la nouvauté dans

rets les premieres c'eſt quelque chos

fe de conſiderable pour une

nouvelle,dequelque nature qu'

RN elle ſoitimaisfi les premiers qui

écriventont cet avantage , ceux

qui écrivent plus tardont ce .
luy d'avoir eu plus de temps

pour s'inſtruire pour ramaſſer

les circonſtances quin'ont pas

eſté publiéesd'abord, parcequ .

elles ont été ignorées,pour reci.

fier la verité , qui dans lespre

miers bruits quiſe répandentpa

roift tellement envelopée, qu'

en a ſujet de doucer fi c'eft elle

qui fe montre. Enfin ceux qui

parlens les dernierssont eu le

3
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avec 02

yoy

tempsde l'examiner popour la re

connoiſtre , & de ramaſſer tou

& par leſquelles on peutjuger

d'une action , parce qu'elles la

font connoiſtre toute entiere:.

C'eſt cequi m'obligeà vousen

sagis, eſtoit plus fraîche. 3 Zus

L'Armée des deux Couron

nes eſtant campée le 28.Aoutt

Antegnato, on y fonna le folt.

la retraite fort tard, commeon

avoitfait les ſoirsprécedens,&

àminuit l'Armée decąmpa , &

marcha en quatre colonnes far

la droite , juſqu'aux Ponts qui

avaient eſte faitsſur lescanaux

Com

DO II
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zuolo.

de la Canonica & Palavicino

qu'ellepaſſa ,pendant queMide

Praconcał avec dix mille hom

mes , & toutes les Trompettes

de l'Armée,feignoit d'attaquer

le Pont des Imperiaux à Pallaz

Le 29 au matin , l'Armée con

Houa a marchedans la même

dilpoſition, & allapaſſerl'Oglio
aux gucs qui avoient eſte re

counus pour cet effet. L'Infan.

ferie ne voulutpoint paffer ſur

les Ponts qu'on avoit faits, & le

jerta dansla Riviere qu'ellepal

la ayant l'eau preſque juſqu'aux

ailrelles L'Artillerie paſſa auſi,

& Turlafin de la matinée du 29 .

il nereſtoit pas un ſeul homme

ny un chariotdeséquipages à

paler.On n'eſtoit qu'à deuxmil:
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ledesennemis, &lesVedettes de

Paile gauche s'entrecenoient a

vec celles del'Arméeallemande.

Les premieres Troupes quipala

ferent, poufferent quelquesgar.

des qui ſe retirerent àmeſure

que nos Troupes avançoient!
Elles traverſerehtun Marais &

marquereneunetresgrandetip

patience d'en venir auxmaphs

en faiſant de grandcrisibūti

beaucoup de peine à lesaileta ]

& il fallüt ſeſervir declarcakume

pour les empêcher defranchii

un Canal qui reſtoit à paſſers &

d'allerſ attaquer lesennemist

dont l'inquièrude fuito grande

car noltreArmée les empeſcholt

Havoir aucline cómniunication

avecBreſcia,&de le retirer à

Deſenzané,2u19 constafoval
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Quand le dernier Capal fut

paffé, nos Troupes ſe formerent,

& marcherentau VillagedeRui

diano qu'on croyoic occupépar

des ennemis. On l'embrafia , il

pe s'y trouva perſonne. Ce Vil

lage eftfqué ſur une hauteurqui
sommande tout le terrain juf

quàbl'Oglio , Les ennemis 24 .

Toienepuy poſter un gros corps

pour diſputer le paffage , & fe

recitersen ſeureté. Ils y avoient

SeulementcentCuiraſliers ;qui

biega'ils fulent retranchez ,

le retirerent fi - toit qu'ilsvirent

paroiſtre M de Seinfal, quiavoit

cfté détachéavec cinquanteDra

gans. Il prit deux dąces Cuirafa
fers ,qui raporterent ce queje

viensdemarqueſ Oopnécendgu -

ils y eſtoient en plus.gmndnon
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FRUKE

bre,mais qu'ils ſe retirerent,tang

parce qu'ils ne douterent point

qu'ils n'y deuſfent eſtre forceza

queparce qu'ils ſostengientaf

furez qu'on nepouvoicforcerles
retranchemens où leur Armée

cftoit poftéc. Quand ils ne fe fer
toient pas frezidu da yaleye de

Deurs Troupeszslus taquelleils

mecomptoientpeuraleſtes pas

Headcoup pour une actionsas

Wale zvilsIçávoiew3que dig bnas

fetrarichemens), sbiennbhaisde

cahon & faits dooşup{terTAIP

simpraticable" , fourrélacune

& couverci, pouvoiestamesore

fearer éſAdmécla plus faible,

&ld plisdeląbréon& la moiosGoH

Wrageufe , lcobère,les Troupesiles

plugnformidablesos i & lesplus

triompiliantes. L'Armée demeu .
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e

3

ra campée ce jour-là29. aude
ca de Rudiano , ayant un Canal

à la droite , & un autre à la gauz

che:

Le 30.elle marcha en bz

taille , & alla camper à Caſtre

zato. L'ardeur des Soldats auga

mentoitå melurequ'onappfos

thoit des ennemis , & jamais on

n'en'ávolt vûde plus impatience,

& I de plus viveo On décaçka

quelques parcis- , & M de Sein
farafta avec cene Dragons pour

reconhojſtre le Camp des enne

nis: 110 croava qu ils faiſoienc

rompre les ponesoqui eſtoiencià

Pleur tefte. Illes inquieca ført

dans leur travail , qu'ils ne py

rent recommencer que quand la

nuit approche. Onsleur tua,ou

blega oprirodotsence sběmmes

Sept. 1901 % 2930186 croits
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& l'on n'en perditquecinq.Or

He quelquesPriſonnieks;quial

Tarerent que les ennemisintés

toientpoint maiſtres de Chiaris
X'ils dirent la veriteus1 iup

Le 31 fut employé à faire des

Ponts& des Rampares tur leNa

vighờ quicſtoit au front de la

Ligne ,&à nettoyer leschel
291iol 29 2017

* Lemême jour 31.lesennemis

s'emparerentdupoſtedeChiari.

41eftoit gardé par des pailahs

& par quelquemiliee viinitie

ne qui ne voulurelie' pas du

bora lesrecevoir , parceque ce

procedé eſtoitdirectementsopa
polé à la " neutralités - mats

voyant qu'onalloiti ufer de fora

ce's ils en refaſoient pluslong

temps l'entreplistfirent ou

.
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j

he

vre lesportes, &demandereni
une atteſtation par écrit

marquaſt qu'ils avoient esté ablir

gez de ceder à la neceßlice 264
qui leur fut accordé. Ainli la

neutralité fut rompuë , & l¢s

Allemans entrerent dans un lieu

ferméppiſzu'ils s'en firent qur

or
e

vrir les Port
es

. Le Prin
ce

Eu .

gene dit, pour s'ex
cuſe

ra
qneli

Sica
rion

desaffairça ,&non

cellité de demandoient. Iljetta

beaucoup de Troupes dans cette

Place ,oùil fit entrerdu canon ;

& ayant fait çirer ung Lignejus

qu'au Ruiſſequil.bt faire aude
?

hors un petitparapet le long di

chemin pourcouvrir l'Infantes

rie Il fit mettre aulli des, Tigopes

pes daosun Moulin , & dansdes

le

ap

for

om

E eij
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maiſons qui eſtoient ſur la gau- ?

che de

grand Coin d'empêcheraquecetre ,

de Chi
ari

. On avo
it

pri
s

nodv
elle

ne fuſt répa
nduë

dan
s92

l'A
rmé

e
de Fra

nce
. elg

sto
lo

Le prem
ier

de Sep
tem

bre

tout
e
!

l'A
rmé

e
mar

cha
en bata

ille
dan

s

l'or
dre

ſui
vaa

t
', à la reſe

rvdi
qucu

la Brig
ade

de Nor
man

die

futnasd

fe À la gau
che

de la Cav
ale

rie

,

& cell
e
delaMar

ine
à la droi
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Slizo 58

: Sibourg319 Tumst tip 9.1

Uledi sbagno al 1975 r .

Roquepine ,

5 % Infanterie.
Lombardie ,

Napoli,
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La Marine,ne seront

Royal laMarine, rorolla

Vaudray, Brigadier obsM

Leuville , ; 9121949

La Sarre ,

Mirabaunā 50 gadisdi

Moranges ,
9430g100

sibusro

La Roque , Brigadier.

Gardes de STA. RO

La Croix blanchepoi9000M I

Monferrat, v5f1 ມ ຊີ້

Salucess 5. XIJ019000

Doufte ,
& Y0106M

6

Pelot , Brigadiers ?

Bourg ,
Barvvic, 222002) sukan

Bigorre,
olaroi nomen
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s
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I

2

Galmoy ; Brigadier. M sur

Galmoy ,

Dilon ,

Medoc , jxV
I

Auvergne ,
4

La Chaſſagne , Brigadier. iM

Bourgogne ,
Normandie , 3

e AS

Cavalerie.

Monperoux , Brigadier.'s

Ruffey ,

Mopperoux , 2900

Mauroy,
6

Praſlin , Brigadier, ! :)

Royal Rouſſillon ,

Commiſſaire General ,

Piemont Royal ,

C

Discl
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Dragons:

Monaſterol,Brigadier.

Lautrec ,

Savoye ,

SECONDE LIGNE.

3

3 .

1

2

Cavalerie,

Sehelleron , Brigadier.

Sexte ,

La Reine ,
3

Dauphin 3

Sehelleron ,

9

Curlandon , Brigadier, i

Curlandon ,

Du Bordage

Vienne ,

6

Infanterie,
Liſboa ,

De

2
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De Giez ,

Bouligneux , Brigadier.

Limoſin ,

Maulevrier ,

IGN Flandre , I

I

I

I

I

Dugas , Brigadiet.

dil. Bretagne ,

Angoumois ,

L'Ile deFrance ,

Albigeois,
Cotentin ,

S

La Roche- Dalliers , Brigadier. -

Savoye ,

Chablais ,

Fuſiliers

1 Schulembourg ,

Piémont ,

.

I

I

I

I

I

Septembre 1701.
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Dorgemont , Brigadser.

Croüi ,

Solre ,

Tourneſis ,

Vendoſme ,

4

Saint Pater , Brigadier,

Cambrefis ,

Perigord ,

Royal des Vaiſſeaux,

5

Carcado , Brigadier.
Breſſe ,

Comtois ,

Anjou ,

5

Cavalerie.

Villiers , Brigadier.

v Vilth ,

Villiers ,

Melun ,

3

I

I

2

2

21
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2

Narbonne, Brigadier.
Vandeüil ,

Deſclos ,

Narbonne ,

Anjou ,

8

RESERVE,

Dragons de Mauroy , Brigadier.
Sexte ,

Balligny.,
Clermont ,

Languedoc ,

8

Total,Cavalerie, 52 Eſcadrons.

Dragons , 20.

Infanterie 65. Bataillons.

L'Armée paſſa en cet ordre

le Naviglio ſur deux Ponts qu'on

avoit faits pour chaque Brigade

d'Infanterie avec une Rampe

I

3

2
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fort large pour chaque Brigade

de Cavalerie. Elle ſe trouva pal

fée entiérement en une demi-heu

re auſli bien que l'Artillerie , &

fe mit en bataille le cul auCanal,

& faiſant face à la montagne . ,

où il paroiſſoit qu'eſtoit toute
l'Armée ennemie . La noſtre fit

halte, Le deſſein eſtoit de luy

faire paſſer le même jour un au

tre Canal, une partie ſur des

Ponts depierre , qu'on avoit eſté

reconnoiſtre , & l'autre dans.

l'eau pour marcher aux Ennemis,

comptant qu'on ſe mettroit àpor

tée de leur Camp, & qu'on les у

combatroit ; mais pendant la

marche il vint differens avis qui

firent changer ce deſſein . Celuy

qui prévalut, fut que les Enne
mis avoient marché du cofté de
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2

Breſcia , & que pournous amuſer

& nous empêcher de les ſuivre

ils avoient laiſſé cinq ou fix cens

hommes détachez dans un Villa

ge . Sur cet avis', on ne paſſa point

le fecond Canal , & l'Armée

marcha en colomne par lalgau-,

che. Mr le Comte de Teffe qui

commandoir cette gauche , jugea

છàે propos d'envoyer quelques pe

cits Partis ſur les coſtez de ſon

Aile ,, pour découvrir s'il n'y en

avoit point quelques - uns des

Ennemis qui obſervaſſent la mar

che de l'Armée. Ils ne furent pas

à deux cens pas qu'ils les enten

dirent tirer. Ils pouſſerent juf

que proche d'un Village nommé

Chiari , d'où ils ne trouvérent

pas à propos d'approcher , ayant

connul’eltatoù cltoitce poſte, &

2
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' infanterie dont il eſtoit garny .

Mrle Comtede Teſé envoya le
Chevalier Peré un de ſes Aides de

Camp pour en donner avis àmon

fieur le Duc de Savoye , & à Mrs

les Maréchaux qui eſtoient à la

droite , & qui vinrent dans le

moment. Ils renvoyérent auffi

toſt des Partis pour reconnoiſtre

la choſe de plus prés ; mais ſoit

qu'ils ne puſſent pas bien le

faire à cauſe du grand feu qu’

on faiſoit du Village , ou par

quelque autre raiſon , le Pofte ne

leur parut pas tel qu'il eſtoit, de

i niere que l'Armée , ſuivant le

premier projet,marcha en avant,

faiſant faceà la montagne, pour

reſſerrer la prétenduë Armée des
Ennemis. On réſolut en même

temps de faire l'attaque du Vil
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lage , croyant qu'il n'y avoit de

dans que deux ou trois cens

hommes, qui ſe retireroient d'a

bord qu'on feroit mine de les

attaquer. On décacha pour cer

effet les cinq Brigades de la galia

che , qui furent celles de Nor

mandie & d'Auvergne pour at

taquer , & celles de Saulc, d An

jou , des Vaiffeaux , & de Ven

dôme , pour ſoutenir. L'attaque

eommença à une heure trois

quarts aprés midy , par les deux

premieres Brigades , quipouffe

rent les Gardes avancées , & fe

rendirent maiſtres de quelques

maiſons & de quelques caffines

voiſines du retranchement des

Ennemis . Elles -pafferent deux

retranchemens fans aucun obfta

cle ; mais quandelles vinrent au

Ffiti
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troiſiéme , elles furent receuës

par le feu de vingt- quatre Ba

taillons, & parceluy de cinquan

te pieces de Canon chargées à

cartouche , qui bordoient &

fanquoient les retranchemens ;

en ſorte que les Troupes qui
foutenoient furent autant en

dommagées par le Canon, que

celles qui attaquoient le furent

par la Mouſqueterie. Ces Bri

gades eſſuyerent avec une fer

meté heroïque un feu fi terrible,

& ne voyoient que des chapeaux

& des retranchemens inaccefli .

bles . Auſſi toft que nos Gene

raux curent appris que ce poſte,

qui eſtoit ſur noſtre Aanc, & qui

fermoit la droite de l'Armée en

nemie, eſtoit ſoutenu de toute

l'Infanterie des Ennemis , ils
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fifent celler' l'attaque. Cepen

dant toute l'Infanterie de l'Ar .

mée des deux Couronnes , à la

reſerve de la Brigade de la Ma
rine , eſtoit venuë pour ſeconder

l'ardeur des premieres Troupes.

Le Canon des Ennemis fit beau

coup de deſordre , le noſtre

n'ayant pas eu le temps de ſe

poſter. Les Generaux ,aprés avoir
ordonné la retraite , firent cam

per
l'Armée entre les deux Ca.

naux. Les Brigades de Leuville

& des Vaiſſeaux en premiere li

gne . Celle de Limoſin , les Dra.

gons de Lautrec & de Langue

doc en ſeconde , camperent en

potence, appuyées aux deuxNa.

viglio , pour couvrir la gauche

du Camp. Ce qui couyroit cette

gauche eſtoit ſi prés de Chiari,

1

4
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qu'on y entendoit l'Horloge, &

que les Sentinelles pouvoient le

parler. On apprit le lendemain

que de huit Regimens qui com

poſent toute leur Infanterie ,

fix eſtoient dans ces retranche

mens qui couvroient leur gaus

che , & qu'ilsavoient leur droite

à Palazzuolo. Lè z . lez. & le 4 .

furent employezà tranſporter

les Bleſſez à Caſtuſato , Le s. l'Ar

méerepaſſa le Canal qu'elle a

voit derriere elle . Les trois Bri.

gades d'Infanterie , & les deux

Regimens de Dragons qui cou

vroient la gauche, furent char

gez de l'Arriere-garde , où tous

les Generaux ſe trouverent. Cet-

te marche ſe fie ſans voir un ſeul

Ennemi, ce qui acheva de perſua

der qu'ils nc cherchoient qu'à
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fe prevaloir de la bonté de leur

polte , pour ſe ſervir de les avan.

tages contre la ſuperiorité de

nos Troupes .

Le 6. l'Armée marcha & cou

vrit dans la route le Convoy

des bleſſez qu'on a envoyez à
Crémone. L'Armée vint cam

per à Urago, qu'elle couvrit par

fa gauche, & fa droite tiraau

delà de Rudiano ayant un bon

Canal devant elle.

Je ne dois pas finir cet arti

cle , fans vous parler de l'action

du premier du mois. Elle dura

deux heures,ou plûtoſt les Trou

pes demeurerent pendant tout ce

temps-là expoſées au feu de la

mouſqueterie & du canon char

gé à cartouche,

Il n'eſt pas ſurprenant de voie

7
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des Troupes , combatre pen

dant deux ou trois fois aurant

de temps. Les mouvemens qu'on

ſe donne dans un combat occur

pent , la gloire anime , onne

penſe qu'à la trouver lorſque
· l'on court au peril , & comme

on l'enviſage ſeule , on voit bien

moins le danger parce qu'on n'y

penſe point , ou ſi l'on y penſe ,

on croit que l'on pourra s'en ti.
rer à force de valeur. "Si l'enne

mi reſiſte , on ſe roidit contre

ſa reſiſtance , elle inſpire uoc

opiniâtreté genereuſe , qui em

pêche que la crainte ne ſe fai

fille de tout le cæur. Onne con

noiſt point le peril dans la co

lere , on l'a fronte , & le com

bat finic , ſans qu'on aic celle

d'etre tout occupé du defir de

1
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e

vaincre. Enfin il n'y a perſonne,

qui dans une bataille n'eſpere

de triompher , ou du moins de

ſe tirer d'affaire. Ainfi on ne de

vroit point eſtre ſurpris , quand

des Troupes combatroient pen

dant une demi-journée ſans relâ

che . Elles ne peuvent acque .

rir par là , que la gloire , dont le

couvrent ordinairement celles

qui ont bien fait leur devoir ;

mais il faut avoüer , qu'on ne

peuttro
p admirer l'intrepidité

des Troupes, qui ſe trouvent au

milieu des dangers ſans pouvoir

faire aucun mouvement pour

parer les coups dont elles ſont

accablées , qui les ſentent , ſans

voir d'ennemis ſur qui elles puif

fentvenger leur mort , qui l'ar

tendent & qui la voyent venir

و

1
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de ſang froid , ſans reculer d'un

pas avant que d'en avoir receu

l'ordre ; on ne peut , dis -je ,

trop admirer l'intrepidité de pa

reilles Troupes , jamais on n'en

a fait voir de ſemblable. Leursen

nemis ont raiſon de les aprehen

der en Champ ouvert, & de s'en

terrer dans des Retranchemens,

pour n'avoir point à combatre

des troupes ſi intrepides, dont on

peut dire , quechaque Soldat a

fait voir la fermeté de Scevole,

qui cint conſtamment fa main

dans un braſier ardent,pour faire

connoiſtre , que tous ceux qui

avoient forméla même entrepri

ſe, étoient refolus de ſouffrir avec

lamêmeconſtance, tout ce qu'ils

en pouvoient craindre.

Il eſt fi vray que nos Trou
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une arpes ſouhaitoient avec

deur extreme , & avec une impa

tienceinconcevablede joindre les

ennemis , que la plus grande par

tie des malades qui eſtoient dans

les Hopitaux , feignit d'avoir en

cierement recouvré ſa ſanté , afin

d'avoir occaſion de ſe trouver

dans la bataille qu'on avoit reſo

lu de livrer aux ennemis . Ces bra

ves croyoient les voir aufli bien

que leurs canons , & leurs moul

quets : mais deux choſes juſti

fient nos Generaux là - deſſus.

Les ennemis n'eſtoient pas
mai.

tres de Chiari la veille de l'ac

cion ; & cela eſt marqué dans

les Relacions qu'ils ont fait im

primer. Il n'y avoit pas même

lieu de croire qu'ils s'en ſeroient

emparez , contre ce qu'ils a

of

2
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voient promis aux Venitiens ,

cette violence eſtan entierement

contre la neutraliré
que

la Rés

publique de Veniſe vouloit obfer

ver . En ſecond lieu , ceux qui

furent envoyez pour les recon

noiſtre , raporterent tous qu'il

n'y avoit que cinq ou fix cens

hommes du coſté de Chiari , &

les Italiens queMonſieur le Duc

de Savoye y envoya' , firent un

raport ſemblable. Ainſi quand

on a fait ce qu'on doit , on ne

peut être garant des évenemens,

& il ſe rencontre quelquefois un

amas de conjonctures fâcheuſes,

dont il eſt impoſſible aux plus ha

biles, & aux plus prudens, d'évi

ter la fatalité . Quant au temps,

pendant lequel nos Troupes font

demeuréesexpoſées,il eſtoit mal.

j
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aiſé, pour ne pas dire impoſſible,

que la choſe fuſt autrement , ſea

lon les regles de la Guerre. Elles

ayoient elté cominandées , elles

eſtoient entrées en action , puis

qu'elles avoient d'abord emporté

les callines & les maiſons avan

cées , où les ennemis perdirent

preſque tout ce qu'ils ” avoient

mis de Troupes . Il falloit des or

dres pour les faire retirer , & ces

ordres ne pouvoient eſtre don

nez , que les Generaux n'euſſent

tenu Conſeil de Guerre. Cepen ,

dant la perte a eſté beaucoup :

moins conſiderable qu'on n'a pu

blié d'abord : & voicy pourquoy

le bruit a eſté plus grand que le

mal . Le lendemain d'une action

importante , le Major General

fait une perquiſition de ce que

Sept. 1701.

1 .
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chaque Corps a perdu , & les

Majors de chaque Regiment lug
mettent entre les inains un eſtat

des Officiers ; & des Soldats qui

leur manquent. Ils compren.

nent dans cet état cout ce quia

eſté perdu depuis l'ouverture de

la Campagne. On a ſuivy cet

uſage aprés l'affaire de Chiari .

Cette Liſte s'eſt repanduë , &

l'on a crû que la perte de toute

la Campagne avoit eſté faite dans

cette ſeule action ; cependant la

verité commence à eſtre recon

nuë. Les Venitiens ont envoyé

juſque ſur les lieux pour en eſtre

éclaircis au juſte ; & par les Let

tres.de Veniſe arrivées à Paris ,

il s'en faut beaucoup que nous

n'ayons fait lamoitié de la perte

qui a eſté publiée icy,
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Mele Maréchal de Villeroy a

écric à Sa Majeſté,qu'il n'a point

de termes , pour exprimer la va

leur , & l'intrepidité de Mon

fieur le Duc de Savoye. Ce Prin

ce reçut quelques coups dansſes

habits , & eueun cheval tué ſous

luy . Le General de Schulen

bourg , Colonel d'un Regiment

Alleman au fe vice de Son Al

teſſe Royale , & Ms le Marquis

de Bacheviliers ; eſtoient à la

teſte des Brigades qui ſe preſen

terent des premieres devant

Chiari , & il eurent beſoin de la

valeur la plus ferme ; pour

foutenir fans reculer couc le feu

qu'ils eſſuyerent. Le premier

coup de canon des ennemisem :

porca la teſte du cheval de M

de Schulembourg , qui fut en

e

E
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ſuite bleſſé d'un coup de Fuſil

qui luy perce la jambe departen

part .
il

reçut auffi pluſieurs

coups au viſage & aux brás. IL

chargea cinq fois , car on n'ef

ſuya pas toujours le feu des en

némis ſans ſe battre , puiſqu'on

leur prit toutes les caſſines &

toutes les maiſons qui eſtoient

aux environs de Chiari dans

leſquelles ils avoient mis leurs

meilleures Troupes ; ce qui eſt

marqué dans leurs propres Re

Jacions imprimées en divers lieux.

Mr Suabe , Ingenieur & Capi

taine dans le Regiment de Mr

de Schulembourg , fut(tué à ſes

coſtez Mr le Marquis deDreux

reçue un coup de mouſquet dans

la cuiſſe ; ce qui le couvre d'au

tant plus de gloire , que la Char
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ge
de Grand Maiſtre des ceremo

nies pouvoit l'exempterde ſe
trouver à l'Armée . Mr leDucde

Leldiguieres s'eſt diſtingué à la

teſte du Regiment de Sault ; &
a reçu un coup de mouſquet

dans la bourſe qui enfermoit ſes
cheveux. Le Fils de Mr le Com

te de Solre a eſté bleſſé au bras.

Mrle Comte d'Eſtaire a auſſi eſté

bleſſé en ſe ſignalant. Mrde la

Chaſſagne , Brigadier d'Infante

rie , Mrde Boude , Colonel re

formé, & Mr Rouſſel , Commif

faire d’Artillerie , onr eſté ruez ,

ainſi que deux Colonels Irlan-,

dois , dont les Regimens ont fait
merveilles à leur ordinaire. Les

ennemis , qui dans leurs Rela

tions diminüent le nombre de

leurs morts & de leurs bleſſezi
10
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1

& qui augmentent' -le noſtre ,

mettent Mr de Pracontal, Maré.

chal de Canip ., parmy les morts ,

quoy qu'iln'ait pas
ſeulement été

bleſſé. Je dois ajouter icy , que Me

de Chaſtelux eſt de ce nombre:

Son nom eſtoit Philibert- Paul ,

Comte de Chaſtelux , Vicomte .

d'Avalon , Baron de Quarré Il

cſtoit premier Chanoine heredi

faire de l'Egliſe Cathedrale

d'Auxcrre , & âgé de trente

trois ans . C'eſtoit un homme

d'une phiſionomie douce , mais

grande, & qui imprimoit du reſ

pect. Il avoir un air du corps &

des manieres qui répondoient à ſa

naiſſance. La pluſpartdes Scien

ces luy eſtoient fort familieres.

Il ſça voit les Mathematiques &

le Dellein parfaitement, & com
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me il joignoità la grande viva

cité de ſon eſprit une memoire

tres heureuſe , il poffedoit admi.

rablement les Poëtes Latins &

les François ; en ſorte que fans

fe montrer ſçavant , il entroit

avec douceur dans l'eſprit de

ceux qu'il frequentoit. Auſli

peut-on dire qu'il eſt univerſel

lement regreté. Le Roy luy don

na le Regiment de Tulles au

commenceinent de la guerre pal

féc ; mais avant eſté reformé, il

avoie demandé d'eſtre incorporé

dans le Regiment de Normandie,

où il avoit déja ſervi quelques

années avant que d'eſtre Colo

nel. C'eſt à la teſte de ce Regi

ment qu'il a eſté tué .

Il eſtoit Fils de Mellire Cefar

Philippes, mort depuis quelques
1

.
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années dix-neuviéme Baron ou

Conte de Chaſtelux , autrefois

Capitaine. Lieutenant des Gens

d'Armes de Monſieur le Prince.

Madame la Mere , qui eſt encore

vivante , ſe nomme Judith de

Barrillon . Elle eſt Fille de Jean

Jacques de Barrillon , Preſident

au Parlementde Paris , & Frere

aîné de Mr de Barrillon Moran

gis , Conſeiller d'Etat & Dire

eteur general des Finances ; de

Mrde Barillon ,Conſeiller d'E

tac & Ambaſſadeur en Angle

terre"; de Mr de Barillon Mo

rangis , Gendre de Mrle Chan

celier Boucherat , .& de Meſſire

Henry de Barrillon , Evêque de

Luçon .
Me le Comte de Chaſtelux

ayoit eu trois Oncles , qui font

morts
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morts tous trois au ſervice de Sa

Majeſté. L'aîné fut cué à la Ba

taille de Nortlingue , faiſant la
Charge de Maréchal de bataille,

Le Cadet avoit eſté tué un peu

auparavanten Rouſſillon , d'un

:coup de canon , eſtant comman

dé pour empêcher la deſcente

des Elpagnofs. Le troiſiéme, qui
eſtoit Chevalier deMalte ,mou

rut auſſi au ſervice du Roy. Ainfi

le Pere de Mrle Comtede Cha

ſtelux qui vient d'eſtre tué,reſta

ſeul pour ſoutenir la Maiſon , les

autres branches eſtant peries en

la perſonne de Philippe de Cha
ſtelux , Baron de Coulanges,

Maréchal des Carnps & Armées

du Roy , tué à la Bataille de

Sintzein en Allemagne , en

1674.

Septembre 1701, Hh

1

1
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Mr le Comte de Chaſtelux à

eu trois Freres & trois Sæurs,

Son Cadet fervoit en Allema

gne , où il eſt mort. André po

de Chaſtelox , qui eſt aujour

d'huy l'aîné , eſt Enſeigne de

Vaiſſeau du Roy. Le troiſiéme

eſt Guillaume-Antoine , Abbé.

La Sæur aînée eſt Bonne de

Chaſtelux , mariée à François ,

Comte de Saint Chamans , Mar

quis de Mery. La Cadette eſt

Judith de Chaſtelux , Dame&

Chanoineſſe de Poulangy en

Champagne . La troiſiéme eſt

Anne de Chaſtelux , mariée à

Charles de Vienne Comte

de Coinmarain en Bourgogne ,

Chef de l'illuſtre Maiſon de

Vienne.

Pour ce qui eſt de la Maiſon ,

C

។

>
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je vous diray ſeulema

eſt des plus anciennes d

alliée aux plus na

plus conſiderables, comma

gny , Choiſeul, Joyeuſe,Leun

cour , Amboiſe , Hocbert , Mai

ſon Souveraine d'Allemagne ,

la Rovere d'Urbain , Saint Ve

rain , Rodenac , Savoily , Lon.

guy , Pontalier , Bourbon - L'an

cien , & que ceux de cette Mai

ſon n'ont point d'autre nom ,

ny d'autre origine queChaſtelux.

Depuis la fin du"dixiéme ſiecle

qu'on commence d'en ſçavoir les

Succeſſeurs en ligne directe jul

qu'à aujourd'huy, Mr le Comie

de Chaſtelux qui vient de mou

rir , eſt le vingtiéme en ligne

directe de Pere en Fils , & fes

Peres ont poffedé toutes les

Hh ij
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Charges militaires de l'Etat,

Vous en trouverez parmy less

Maréchaux de France , parmy

les 'Amiraux , Gouuerneurs de

Province, Lieutenans Generaux,

Gentilshommes ordinaires de la

Chambre du Roy , Chambellans

des Ducs de Bourgogne, Enfans

d'honneur des Rois , Capitaines

de cent honumes d'armes des or

donnances,dans le temps queces

Compagnies eſtoient ſi confide

rables. En un mot , c'eſt une

Maiſon qui n'a jamais fourni que

des gens pleins de courage &

d'honneur , & qui font prelque

tous morts au ſervice de l'Etat.

Vous ſçavez ſans doute le pri

vilege de l'ainé de cette Maiſon

dans l'Egliſe Catedrale d'Au

xerre. Illeur a eſté acquis ſur la
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fin du quatorziémeſiecle , par
Claude Sire de Chaſtelux & de

Beauvoir , Vicomte d'Avalon ' ,

Baron.de Quarré , Conſeiller
d'Etat , Chambellan du Duc

de Bourgogne , Gouverneur de

Nivernois & Marechal de Fran

ce. Ce privilege eſt d'avoir la

premiere place du Chæur , &

d'y eſtre aſſis en habic de guerre ,

un Surplis par deſſus , un Bau

drier , & une Aumuffe au bras ,

un Oiſeau de Chaſe ſur le poing,

avec ſéance & voix déliberative

dans le Chapitre , & droit de

diftribution comme Chanoine.

Le Maréchal de Chaſtellux ac.

quit ce droit pour avoir défendu

à ſes dépens la Ville de Cravant

appartenante au Chapitre, con

pre les Ecoflois , qu'il chalſa &

Hh jij
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qu'il défit , ayant fait priſonnier
de la main le fieurComte de Boul

kan , Conneſtable d’Eſcoſſe qui

les commandoit. Comme il

rendit liberalement le bien de

l'Egliſe d'Auxerre , le Chapitre

par A & e juridique luy accorda

le droit qu'on vient d'expli

quer , pour luy & ſa poſterité

malle poſſedant la TerredeCha

ſtellux. Les armes de Chaſtellux

font d'azur à la bande d'or , ac

compagnée de ſept Billettes ,

quatre en chef, trois en pointę,

ſupport deux Lions tenant cha

cun un Etendart de ſinople où

eſt écrit, Afon plaiſir.Lecimier eſt

une Reine de carnation, habillée

des armes de la Maiſon , ayant

ſur ſes épaules deux Perroquets

de ſinople, & pour Deviſe au



GALANT. 267

deſſus , A ſon plaiſir. Le cry de

guerre de la Maiſon eſt , Mont

real à Sire de Chaſtellux.

Le
4
du même mois Mr le

Marquis de Pracontal ayant eſté

détaché avec treize cens che

vaux pour aller au devant d'un

Convoy , qu'il amena le même

jour au Camp , fut rencontré

par douze cens chevaux com

mandez par le General Palfi ,

qui alloient au devant dece Con

voy , bien avertis de la marche ,

mais mal de l'Eſcorte , quieſtoit

partie en deux temps

deux chemins . Mr de Pracontal

chargea les Cuiraſſiers, les ren

verſa , & les mit en fuite lt en

veſta quaranteſur la place. Il fit

trente priſonniers, & ne perdit

& par

.

Hh iiij
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qu'un ſeul homme qui fe trouvát

eſtre un Cornerce de Cavalerie,

riche de trente mille livres de

rente. Les Ennemis ont ajoûté

cette action à la fin de la rela

tion de l'affaire de Chiari , qu'ils

ont publiée , & aprés avoir

dit que voyant les François

fuperieurs , ils s'eſtoient retirez

en bon ordre , ils ajoûtent en fi

niſſant qu'ils ont tué environ

ſoixante Soldats , &quelques Of

ficiers , qu'ils ont ramené quele

ques chevaux , & qu'ils n'ont eu

que huit ou dix hommestuez ou

bleſſez. Ils ne peuvent nier qu'ils

ont manquéleur coup , &
qu'ils

ont eſté repouſſez parce que

c'eſt un fait trop public , & trop

conſtant. Cependant ils s'attri

buent l'avantage des Vainqueurs

3
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fans aucune raiſon , & fans au

cune vray.ſemblance . Il n'y a

qu'en France qu'on trouve la ve

rité dans tout ce qu'on imprime

de nouvelles , où l'on ne parlc

qu'avec moderation , & fans in

fulter perſonne, ce que les au

tres Nations ne font pas y-même

en temps de Paix. Tous les

Etrangers en demeurent d'ac.

cord .

» ! Vous attendez , ſans doute ,

un dérail de la maladie , de la

mort , & du convoy de Jacques

II . Roy d'Angleterre , il faut

vous fatisfaire ſur tout cela .

Depuis un Anthrax que ce

Prince euc il y a deux ans , qui

fuppura fort peu ; & quelques le
gers mouvemens de

fangé parut fort ébranlée ; mais.

goutte ; fa

2
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cela devint beaucoup plus fenfi

ble aprés une attaque d'apople

xie imparfaite , qui fut ſuivie de

la foibleſſe de tout un coſté ,

& de la Paralyſie de quelques

doigts , arrivée au Carême der,

nier. Ses forces eſtoient fort die

minuées ; il maigriſſoit de jour

en jour , & contre ſon ordinaire ,

il paroiſſoit plus peſant, & plus

aſſoupi. A tous ces accidens it

eſtoit ſurvenu il y a quatre mois .

un crachement de fang fort leger

dans fon commencement , &qui

devint par la ſuite plus ſenſible .

S. M. B. eſtoit dans cet eſtat le

Vendredy 2 de Septembre , qu'il

luy prit une grande foiblefle,

dont elle revint par le ſecours

des cordiaux , Dans ce moment

la fiévres'éveilla avec l'aſſoupil
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ſement , qui a conduit ce Prince

juſques au tombeau .

Le Dimanche , troifiéme jour

de fon mal,une ſeconde foibleſſe

le mit dans un eſtat li preſſant ,

que l'on eut d'abord recours aux

derniers Sacremens . Le pouls

luy revint un peu, aprés un

vomiſſement d'un ſang retenu

depuis quelque tempsdans l'e

ftomac , comme il paroiſſoit à

la couleur & à l'odorær. Le pouls

neapmoins qui eſtoit reſté em

baraſſé , ſe trouya dégagé par

une pareilie évacuation procu

rée par le moyen d'un remede

que Mr Fagon luy fit donner. Ce

remede donné à propos le fit un

peu repoſer , & donna quelque

elperance .

Le Lundy , quatriéme jour de
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fon mal , &cinquième du mois ;

un leger purgatif luy fit rendre

beaucoup de Tang retenu .

Le même jour aprés midy , le

Roy alla le voir. Sa Majeſté

Britannique le ſuppliade trouver

bon qu'elle füſt enterrée dans

l'Egliſe Paroiſliale deSaintGer

main en Laye. Le Roy en parla

à la Reine d'Anglereçre , & l'on

ne jugea pas à propos de répon

dre àce qu'une profondehumi

lité luy faiſoit dire: Ce Prince

recommanda ce jour -là au Roys

les Regimens Irlandois qui ſont

à fon ſervice.

Il demeura aflez tranquille le

Mardy.

Le Mercredy , aprés l'uſage

de quelques remedes propres à

arreſter l'hemorrogie , cçc acci
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dent cella abſolumenti, & la fié

vre diminua de beaucoup.

Le Jeudy ſe paſſa fans redou.

blement. Il ſurvint un Aux d'u

rine , ce qui fit concevoir quol

que eſperance.

Le Vendredy , huitiéme jour
du mal de ce Prince , la fiévre

augmenta ; fa langue devint fe

che , l'aſſoupiſſement ne dimi

nua point , & l'on apperçut que

le flux d'urine devenoit invo

lontaire , & que la Paralyſie ga

gnoic la vellie. Un purgatif qui

luy fut donné alors , fit connoi

ſtre que cet engourdiſſement ſe

communiquoit aux entrailles.

On perdit dés ce moment toute

eſperance , les accidens allerent

toujours en augmentant . , & les

remedes furent ſans effet,

!
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Ce Prince ſe trouva ſi mal la

nuit du: 12. au 13 qu'on craigoic

qu'il ne mouruſt avant qu'elle

fuſt paſſée. Sa Majeſté demanda

le Viatique pour la ſeconde fois,

& le reçut ſur les cinq heures du

matin avec une pieté exemplaire .

On luy avoit donné l'Extrême

Onction le Dimanche 4 ſur les

trois heures aprés midy en mê

me temps que le Viacique. Le

Prieur -Curé de Saint Germain

s'acquittade toutes cesfonctions

d'une maniere tres- édifiante.

Le même jour 13. aprés midy,

le Roy alla voir pour la derniere

fois ce Prince mourant , & dé

clara proche de ſon lit , & en :

preſence de la Reine , & de plu

lieurs Seigneurs des deux Cours,

que ſiDieu diſpoſoit de Sa Ma
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jeſté Britannique , il reconnoi
ſtroit & -traiteroit Monſieur le

Prince de Galles comme Roy

d'Angleterre , d'Ecole & d'Ir

lande: Sa Majeſté Britannique ,

qui eſtoit dans un grand allow

pillement, n'en fut point tirée

par les mouvemens que ces pa

roles cauferent dans la Cham

bre , ou peut -eſtre , qu'eſtant

toujours en
medication , en

attendant le moment de la mort ,

elle ne voulut pas interompre ,

pour les choſes de cemonde , le

Sacrifice qu'elle faiſoit alors de

fon ame à Dieu . Tous les Mi

lords , en fondant en larmes , fe

jetterent aux genoux du Roy
pour le remercier . Ils recondui

ſirent Sa Majeſté en cet état ,

avec des acclamations qui té
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moignoient leur reconnoiſſance,

& leur affli& ion ; & le mélange

de joye & de triſteſſe qui paroiſ

foit ſur leur viſage , ayant quel

que choſe d'aufli vif pour la joye

que pour ladouleur,on ne ſçavoit

fi l'on devoit ſe réjouir ou s'af

Aiger avec cette Cour , qui pour .

trop ſentir , ne pouvoit bien dé

meiler elle même tout ce qu'elle

ſentoit. La nuit du 13. au 14. on

Crur que ce Prince alloit expirer,

les redoublemens eſtant deveous

plus frequens, & plus dangereux,

On réïtera pluſieurs fois la re

commendation de l’Ame, ce qui

fut fait alternativement par les

Aumôniers de Sa Majeſté Brita

nique, & parle Curé de S. Ger

main, Cependant Sa Majefté

conſervoit une connoiſſance par
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faite qui continua juſques aux

derniers momens.

Madame la Duchelle de Bour:

gogne alla le voir le 14. à trois

heures aprés midy . Ce Prince

la remercià avec beaucoup de

preſence d'eſprit , & la pria de

paſſer chez la Reine , à cauſe de

la mauvaiſe odeur qui eſtoit dans

La Chambre

Monſeigneur le Duc de Bour

gogne l'alla voir le 15. ſur les dix

heures & demie du matin , Lorf

que ce Prince
у arriva ., on di

ſoit pour la cinquième fois les

Prieres des.Agoniſans. Sa Ma

jeſté Britannique, aprés l'avoir

remercié de fa viſite ; le pria de
trouver bon

que
l'on continuaſt

les Prieres . Madame l'alla voir

l'apreſdinée du même jour à l'iſ

Seps. 1701 li
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E

t

fuë de fon diner. Il entroit fou- i

vent dans line'eſpece de létar

gie , & lorſqu'on ſe reveilloitde F

Ion aſſoupiſſement, il répondoit

juſte , & reconnoiſſoit tout le

monde. Il avoit commencé le

Jeudy au ſoir à prononcer avec

peine.

Le même Vendredy 16 que ce

Prince reçut tant de viſites , &

qu'il avoit oüy la Meſſe dans la

Chambre, ainſi que les jours pre

cedens , il tomba dans une dou

ce agonie ſur les deux heures &

demie aprés midy , & a trois heu

res & un quart , il expira ſans au

cun effort , ayant la bouche rian

te, ce qui continua d'une maniere

ſenſible quelques momens aprés
fa mort . On obſerva, comme une

choſe digne de remarque , & dont
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il y a peu d'exemples , qu'en

quinze jours que ce Prince avoit

paſſez dans le lit de la mort , au ſli

tourmenté des remedes qu'on luy

donnoit que de la maladie , il ne

luy eſtoit pas échapé le moindre

mouvement d'impatience, dere

pugnance , ny même d'inquietu

de eſtant dans une meditation

preſque continuelle, & ne parlant

qu'autaut qu'il étoit abſolument

neceſſaire, & que la charitéle de

mandoit . Sa pieté n'avoit rien ny

d'auſtere ny de rude. Jen'entre

point dans les choſes touchantes,

& plus édifiantes encore ; qu'il a

dites à la Reine pendant les quin

ze jours qu'à duré la maladie ;

elles ſont au deſſus de toutes ſor

tes d'expreſſions. La maniere

dont il a parlé à Monſieur le

I

li ij
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Prince de Galles , n'eſt pas moins

digne d'admiration , & moins diſ

ficile à exprimer. Il luy a fait
voir

par
des diſcours auffi tou

chans que Chrétiens , qu'il ne

devoit point mettre la Couron

neen parallele avec la Religion,

& l'a conjuré de ne le faire ja

mais Il a proteſté tout haut,

qu'il pardonnoit ſincerement &

de tout ſon coeur , à tous ceux

qui luy avoient cauſé tant de mal,

& qu'il prioit Dieu qu'il leur

pardonnait , en ajoûtant qu'il

leuravoit de grandesobligations,

puiſqu'ils eſtoient peut- eſtre la

cauſe de fon Salut qu'il eſperoit.

It a tenu ces diſcours plus d'une

fois , & les a renouvellez en re

cevant le Viatique. Ce n'eſt

point l'étac où il ſe trouvoit ; &
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as

his

KalTurance d'une mort certaine

Dinsd qui lont fait parler ainſi , puiſ

vas que depuis le commencement de

fes malheurs , juſqu'au moment

de la mort , les chagrins qu'il

reflentoit , peut -eſtre plus pour

fa Famille que pour luy , n'ont

jamais eſté caule qu'il luy fait

rien échapécontre les auteurs de

tous ſes maux Il s'eſtcit mis pen

dant tout le cours de la vie
par

une fermeté heroïque au dellus

de toutes les diſgraces .qui luy

eſtoient arrivées , & toutes les

fois qu'il s'eſtoit agy dela Reli

gion ; il avoit fait voir uneconf

tance digne des anciens Chré

tiens. Il eſtoit d'une valeur intre .

pide , & il en a donnédes preu ..

ves en pluſieurs batailles , tant

kur Terre que ſur Mer , mais ce

46
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n'eſt pas icy le lieu de s'étendre

ſur des choſes qui regardent ceux

qui travailleront à ſon Hiſtoire.

Lorſque ce Prince fut expiré

Mi Deſgranges, Maiſtre des Ce

remonies deFrance , fic expoſër

fon corps à la vûë du Peuple.

Le Clergé de la Paroiſſe de

Saint Germain , lesRecolets qui

font dansle même lieu ; & les

Auguſtins des Loges , au nombre

de douze qui ſe relevoient de

tempsen temps, formerent deux

Cheurs , qui pſalmodierent tou
te la nuic & le matin on com

mença à celebrer des Meſſes für

deuxAutels dreſſez dans la ine

me chambre où eſtoit le Corps.

Le Samedy 17. ſur les quatre

heures aprés midy, on l'ouvrit ,

&'on l'embauma. Onluy trouva
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tres - peu de ſang, & preſque re
duit en eau ; tous les viſceres,

les entrailles , & mêmeleceur

Aetris & extenuez. A l'ouver

ture du crane il fortit une tresa

grande quantité de ſeroſitez , &

les ventricules du cerveau é

toient abſolument pleins d'eau .

Son Corps fut porté le ſoir, avec

peu de ceremonie aux Benedic .

tins Anglois du Fauxbourg S.

Jacques , où il doit reſter en dé

poft juſqu'à ce qu'on reſolve où

il fera inhumé. Son caur a eſté

porté au Convent de Sainte Ma

rie de Chaliot , où eſt celuy de

la feuë Reine ſa Merc. Son Con

voy n'étoit compoſé que de trois

caroffes. Dans le premier , pre

cedé de quatre Gardes du Corps

qui portoient des flambeaux , e

al
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toienr un Aumônier qui portoit

le courdu Roy, le Pere Sandun,

Confeſſeur de Sa Majeſté, ſon

Compagnon , un autre Aumô

nier ,deuxChapelaios, & lePrieur

de S Germain . Dans le ſecond ,

eſtoit le Corps de ce Prince , &

Mr du Vinet , Exempt desGar

des du Corps de Sa Majeſté

Tres-Chrétienne. Vingt-lix Gar

des du Corpsmarchoient devant,

& derriere, avec des flambeaux ,

Le Convoy eſtoic terminé par

un troiſiéme carolle , dans le

quel eſtoient Mr le Duc de Bar

xvik , Mr Porter , Vice -Cham

bellan de Sa Majeſté Britani

que, Milord Midelcon , Mr Def

granges , Mr Hamilton , Maif

tre de la Garderobel, & MrPloi

den, Controlleur de la Maiſon de

Sa
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4 SaMajeſté. Mrd'Ingleton, Au

mônier de Semaine , fit un diſ

cours en Latin , en remettant le

corps du Roy entre les mains du

Prieur des Benedi & ins, quiré

ponditen la même Langue , &

ces diſcours furent trouvez fort

touchans . Le corps couvert

d'un poële fut mis ſous un dais

dans une Chapelle cenduë de

noir. Le même cortege qui a

voit eſté aux Benedictins accom

pagna le cæurjuſqu'à SainteMa

rie de Challiot. Le même Me

Ingleton fit auſſi un tres- beau

diſcours en remettant le caur

entre les mains de la Superieure,

qui y répondit avec beaucoup

d'eſprit.

Je dois ajoûter icy , qu'auſſi

toſt que le Roy fur expiré , Mr

Sept. 17010
Ş KK
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le Prince de Conty , quidepuis

quelques jours , n'avoit point

quitté s .Germain ,eſtantparent

de la Reine , eut l'honneur de

ſaluer le jeune Roy . Mile Nonce

dit à ce nouveau Monarque ,

qu'il avoit ordre de Sa Sainteté

de le reconnoiſtre aprés la mort

du Roy ſon Pere , & Mr l'Abbé

Rizzini, Envoyé deModene luy

fit le mêmc compliment de la

part du Duc fon Maiſtre.

Le 20. le Roy alla à S. Ger

main , & il monra d'abord chez

le Roy d'Angleterre qui l'atten

dit au haut du grand Eſcalier en

long manteau , & conduiſit Sa

Majeſté dans fon Apartement

en prenant la main gauche. Il

ſe trouva deux fauteüils , & le

Roy s'allic dans celuy qui eftoit
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à la droite. La viſite fut courte,

SaMajefté Britannique conduiſit

le Roy' , qui l'empefcha d'aller

auffi loin qu'il auroit ſouhaité.

Le Roy alla enſuite chez la Rei

ne quieſtoit au lit , & demeura

prés d'une heure avec cette Prin

ceſſe. Madame la Ducheſſe de

Bourgogne arriva pendant ce

temps-là , accompagnée de Ma

dame la Princeſe, de madame la

Ducheſſe,de mademoiſelle d'An

guien , & des Dames du Palais

de Madame la Ducheſſe de Bour

gogne. Elles eſtoient toutes ſans

mantes , parce queparce que la viſite n'e

ſtoit
pas de ceremonie. Madame

la Ducheſſe de Bourgogne allike

d'abord chez S. M.B. qui"la

à la porte de ſa chambre.

Elle y reſta peu de temps, & nc

reçut à la

Kk ij .
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s'allit point. Cetre Princeſſe alla

enſuite chez la Reine , où elle

trouva le Roy , qu'elle y laiſſa..

Aprés üoc courte viſite , cecre

Princeſſe alla chez Madame la

Princefle d'Angleterre , où'elle

reſta debout, Monſeigneur le

Dauphin , & Madame la Prin

ceſſe de Conty Douairiere y

arriverent de meudon une de

mi-heure aprés Le Roy ayant

que de partir alla chez mada

me la Princeſſe d'Angleterre,

Meffeigneurs lesDucs de Bour

gogne & de Berry , Monſieur

le Duc & Madame la Ducehſię

d'Orleans , Monſicur -le.Prince,

Monſieur le Duc & Madame la

Ducheſſe , Madame la Princeffe

de Conty, &generalement touc

ce qu'il y a de perſonnes dedif.
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- cinction à la Cour , ont eſté faire

des complimeps au Roy , à la

Reine , & à Madame la Princeffe

d'Angleterre.

Le 21. Sa Majeſté Britannique

rendit viſiteau Roy à Verſailles,

& à Madame la Ducheſſe de

Bourgogne. Certe Princelle é.

tant alors à la meffe ,S.M . l'atten

dit dans ſon appartement. Mon

feigneur le Dauphin , & meſſein

gneurs les Ducs de Bourgogne

& de Berry eſtoient partis pour

Fontainebleau .

& Je ne dois pas finir cer Article

fans vous dire , que cous ceux

qui ont vû ce jeune Roy en font

charmez. Son air , les manieres,

& ſon eſprit frapent d'abord éga

lement tous ceux qui ontl'hon .

neur del'approcher. Tout eſt eo

Kk jij
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ec jeune Monarqueinfiniment au

deſſus de ſon âge ; & quoy qu'il

doive beaucoup au Sang dont il

eſt forci , il ne doit pasmoins à

fon éducation .

Le Roy , Madame la Ducheffe

de Bourgogne , Madame, & ma

dame la Ducheffe d'Orleans par.

tirent le même jour pour aller

coucher à la belle maifon de

Seaux , qui appartient à Mon
fieur le Duc du Maine. Cette

maiſon , qui eſtoit déja fameuſe

avant qu'elle cuft eſté acquife

parce Prince, le devint encore

davantage l'année derniere au

dépare de Sa Majefté Cacholia

que , par le fejour que le Roy

y, fit. Sa Majeſté qui en avoit

remarquéles beautez , avoitte

poigné une grande cavie d'y
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retourner , & Monſieur le Duc

du Maine n'avoit pas perdu un

moment pour metrie cette mai

fon en eſtat de recevoir un hon

neur ſi précieux . Outre les apar

cemens nouveaux , les embellif

ſemens , & les reparations qu'on

avoit faires au dedans , les Jar

dins , les Fontaines & les Stacuës

qui depuis ſept ou huit ans fe

trouvoient tres-negligez, avoient

eſté récablis avec degrands ſoins.

Il a fallu pour cela une diligen

ce qui ſurprend ceux qui avoiene

vû huit jours auparavant cette

maiſon tout en defordre , & em

baraffée de toutes ſortes d'Ou

vriers , Madame la Ducheſſe du

Mainerecenuë au lit par fa grof=

felle, a donné lesordres avec une

exa & itude , une application &

Kk iiij
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5

une activité qui marquent bien

l'ardent deſir qu'elle avoit de
voir Seaux honoré de la preſen

ce du Roy. Sa Majeſté y arriva

le 21. ſur les cinq heures du ſoir ,

avec Madame la Ducheſſe de

Bourgogne , Madame & madame

la Ducheffe d'Orleans. Sa Ma

jeſté en deſcendant de caroſle

entra chez Madame la Duchelle

du Maine , & aprés Elle alla ſe

promener à pied dans les Jar- ,

dins , qu'elle parut voir avec

biendu plaiſir. Elle ſoupa avec

les Dames. Toute la Cour a eſte

commodementlogée. Les ameu

blemens magnifiques ont répon

duà la beauté des
appartemens.

Le Royalla les viſiter luy-même

le lendemain matin , & loüa ex

gremement l'ordre & la pròpic
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té qu'il y trouva. L'apréſdînée,

SaMajeſtéen Caleche viſita tout

le Farc , en loüa de nouveau les

diverſes beaurez , & donna des

avis pour des ornemens qu'on y

pourroit ajoûter ,cn quoi ce Prin

cemontra ſon goût , qui s'accorde

fi bien avec la magnificence, ſur

le ſujet des Baſtimens, des Eaux

& duJardinage.Monſieur le Duc

du Maine auroic bien ſouhaité

de marquer fa joye par d'autres

3 divertiſſemens, & par quelques

* ſpectacles , mais Sa Majeſté l'a

voic abſolument défendu ; & à

ſon égard il doit avoir aſſez de

facisfaction par celle que le Roy

luy a marquée . Les Princeſſes

ont témoigné la même fatisfa .

&tion de leur ſejour , & non

ſeulement elles ſe ſont agréable
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(

ment promenées dans tous les

cndroits du Parc , mais elles ong

voulu voir tous les apparce

mens , & ont paru ſurpriſes de

leur commodicè & de leur grand

nombre.S.M . partit pour Fontai

nebleau le 23. au ſortir dela Mef.

ſe, ſur les dix heures , aprés avoir

témoignéde nouveau à Monſieur

& à Madame la Ducheſſe du

Maine combien Elle eſtoit ſatis

faite de leur maiſon , & même

du zele de leurs Domeſtiques,

laiſſant eſperer que ce ne ſera

pas la derniere fois qu'Elle ho

norerade la preſence unlieu qui

a eule bonheur de luy plaire ,&

qu'Elle ſemble n'avoir fait que

teconnoiſtre en paſſant, pour en

venir goûter les agrémens avec

plus de loiſir & plus de cran

quillité.
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Voici les noms de quelques

perſonnes diftinguées , dont la

mort eſt arrivée depuis ma der

niere Lettre.

Meſtire Louis le Boullenger ,

ſieur d'Hacqueville ,Maiſtredes

Requeſtes honoraire . Il laille de

feuë DameCatherine leMairat ,

quatre Fils,pourvûsdes Charges

de Maiſtre des Requeſtes , Con

ſeiller au Parlement, Maiſtre des

Comptes, & Conſeiller au Grand

Conſeil,

* Dame Anne le Gras , Epouſe

de Mellire Jean le Nain , Con

ſeiller de la Grand'Chambre. El

leeſtoit Fille de Meſſire François

le Gras, Seigneur de Luart&des

Loges , Maiſtre desRequeſtes &

de Dame Marie le Clerc de Lel

feville , & laiſe entre- autres en

7
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fans, Meflire Jean le Nain qui a

été Avocat duRoy au Chaſtelet ,

puis Conſeiller au Parlement &

qui remplit li dignement aujour

d'hui , la charge d'Avocat general

Mellire Charles Louis de Va

lois , Chevalier d'Engouleſme,

Premier Gentilhomme de la

Chambre de S. A. S. Monſieur

le Prince de Conty.

Meſſire Paul Bailly, Seigneur

d'Aurigny , Ecuyer de Madame
la Ducheffe d'Orleans, il y a

longtemps qu'il cſtoit attaché à

la Maiſon de feu Monſieur , ce

qui luyavoit fait faire le Voya
gę d'Eſpagne avec la feuë Reine

d'Eſpagne , premiere Femme du

feu Roy Charles II. Il eſtoit

Frere de Mr Bailly, Avocat Ge

neral au Grand Conſeil , & de
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Mr l'Abbé Bailly. Certe Famille

eſt fort connuë dans lemonde .

Nous avons perdu' M Bour

fault , eſtimé & connu de tout

le monde par les beaux ouvra

ges qu'il a donné au public , &

par l'heureux talent qu'il avoit

pour coure forte de Poëfie . On

voit des genies excellens pour

le ſerieux qui ne ſçauroient fe

rabaiſſer juſques au Comique ;

d'autres merveilleux pour le

Comiquequi ne peuvents'élever

juſqu'au ſerieux ;mais Mr Bour- 1

ſault paſſoit aiſément du ſerieux

à l'enjoué , du Comique à la

Morale , de la Poëfie ſublime

à la Poëſie lyrique , fans eſtre

étranger en aucun endroit ; &

dans quelque genrequ'il écri

wilt , c'eſtoit toûjours celuy où



3 : 8 MERCURE

il écrivoit le mieux. Il n'eſtoit

pas moins poli dans ſa Profe,

que dans les Vers , commele

fai, voir le Recueil des Lettres

qu'il nous a laiſſé , & il est affez

ſurprenant qu'il ait pofledé la

Langue Françoiſe dans une li

grande perfection , fans avoir

aucune connoiffance de la Laci.

ne. Cequi auroit eſté un def

faut dans une autre , eſtoit ce

qu'il y avoit de plus eſtimable

en luy . I travailloit tout de

fon fond , & l'on ne pouvoic

luy reprocher que fon eſprit

fuít celuy des Latins ou des

Grecs. Ce fut pourtant un

malheur bien grand pour luy.

Feu M le Duc de Montauſier

luy fit faire un Livre en 1671.

pour l'éducation de Monſci



CALÁNT. 399

.

و

gneur le Dauphin. Ce 'Livre

a pour Titre , l'Etade des sous

verains & eft rempli d'exem

ples illuſtres & neceſſaires aux

jeunes Princes que l'on entre

prend d'inſtruire , le Roy en fur

tres - content , & Mr le Duc de

Montauſier perſuadé que l'A1

teur eſtoit capable de contribuer

à former la jeuneſſe d'un grand

Prince , le propoſa à Sa Majeſté

pour eſtre Sous- Precepteur de

Monſeigneur , & il n'y eut que

fon ſeul défauc de Latinité qui

fut un obſtacle à un honneur

& à une fortune ſi conſiderable.

Il eſt mort avec des marques

d'une Pieré tres - exemplaire, &

a laiſé pour Enfans un Théa

tin , un Capicaine d'Infanterie

& une fille Religieuſe. Quand
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il a eſté ſurpris du mal qui l'a

emporté. Il mettoit la derniere

main a un excellent Ouvrage

qu'on croit qui paroiſtra cet

Hiver. Il a pour Titre Eſope à

la Caur. C'eſt comme une ſuite

de l'autre Eſope qu'il a fait , &

qui a eu un li grand ſuccés .

LeHauſſecol,motde la derniere

Enigme, a eſté trouvé par
Mrs

Bardet & fon Amy du Pleſſis du

Mans ; Mr Julliot , Lieutenant.&

Afleffeur du Comté de Berpon ,

Tamiritte & fon Fils , Goſſelin

& du Bois , Amans non Rivaux

de Mademoiſelle C ... du Quay

desMorfondus; le beau Guibil

lon de la Salle Dauphine ,& fa.
charmante Perſpective ; le nou

veau Nocaire de l'Ille Noftres
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Dame , & l'aimable Veuve Del,

bordes ; le beau Fourneau . Mer

* demoiſelles Javorte Ogier, jeune

Muſe du coin de la ruë de Riche

lieu ; Barbier , Mongin de la ruë

de la Harpe ; Beran du coin de

la ruë S. Severin , & ſa charmante

Couſine ; l'aimable Mademoiſel

le Rebours du bas de la ruë de la

Harpe; l'agréable d'Ingré'; Sau

reau du basde la ruë de la Harpei,

Sa Gouvernante , & les aimables

3 Poupons de Bretagne ; la belle

5 Chapeliere, à l'Enſeigne de la

grande Barbe ; la Princeſſe da

Trebiſonde , & Mr parlez -moy

decela , tous deux de l'Ille No

tre-Dame ; le Pigmée de la ruë

de la Harpe ; Mademoiſelle Ba

douleau , & i la bonne Amie An

gelique.Royellau.

Seps. 1701. LI
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L’Enigmenouvelle que jevous

envoye eft de Mrle Maiſtre.

ho to EN IGME

of En avere
PE n'ay ny pieds, ny mains, ny

tefte

Et je vis cependant paiſible en na

maiſon ;

Il n'eſt point d'homme ny de beſte

Qui me pæiffe tirer de ma douce pri

fon.com

Je necrainsque lefer, et quandfür

une tables

On memet il n'eft rien qui ſoit plus

délicat ; in

Et ce quiparoift admirable ,

C'eſt quej'yfers toûjours eu mafauce ,

de mon plat.

Les paroles qai ſuivent ont
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eſté miſes en Air par le même

Muſicien qui a travaillé ſur cel

les de la premiere Chanſon que

vous avez trouvée au commen

cement de cette Lettre .

AIR NOUVE A U.

Parrot,
Iarrot mon cher voiſin ,

Voicy l'Automne qui s'avant

ce ,

Pargué mocquons -nous de deſtin ,

J'aurons du vin en abondance.

Beuvonsfoir & matin

Ou bouterions-nous la Vendange

Fions plus de grappes de raiſin ,

Que de grainsde bled dai s la Grange.

Je vous ay déja parlé dans ma

Lectre du mois deMay , d'un

Gentilhome Sicilien , appellé M !

iiܐܝ
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Zumbo, & plus particulierement
encore dans celle du mois det

Juin , au ſujet d'une Tefte ana

comiſée qui marque une habi

leté ſinguliere , & en quelque

forte prodigieuſe 3 car c'eſt leju

gementqu'enont faicicy ce qu'il

y a d'habiles gens ; & de meil

leurs Connoiffeurs. Peut-eſtre

aurons -nous le bonheur de rete

nir cet Illuſtre Italien en Fran

ce , la proxection qu'il a nous le

fait eſperer , & ſon ſejouricy ſe

roit de quelque utilité pour le

Royaume Il y a quelque temps
que Monſeigneur luy fit l'hon

neur de le faire venir à Meu

don , où certe fameuſe Telte fut

admirée de ce Prince , ainſi que

de Madame la Princeſſe deCon

ty , la Douairiere , de Monfieur
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le Prince de Conty , & quantité

de Dames & Seigneurs qui ſe

trouvérent alors à Meudon . J'ay

appris depuis peu , qu'il avoit
travaillé à deux autres ouvra.

ges , qui ne meritent guéres

moins d'eſtre admirez. Ce ſont

deux caiſſes garnies en dedans

de Figures en relief , d'environ

deux pieds. Dans l'une, on voit .

la naiſſance de Jefus - Chrift ,

avec les Paſteurs qui l'adorent ;

& dans l'autre , la deſcente de

la Croix Tous lesPeintres, les

Sculpteurs , & les perſonnes de

bon gouft , qui voyent tous les

jours ces deuxOuvrages, ne peu

vent ſe lafler d'en dire du bien ,

non -ſeulement à cauſe de la des

licareffe du travail & de l'art

non obiiling

1
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&

qui paroiſt dans ces deux ouvra .

ges,mais plus encore parcequ'ils

y remarquent une intelligence

profonde, & un gouſt exquis ,
de l'ancien & du moderne , où

l'on voit briller les Correges ,

les Carraches , les Raphaël, &

les Michel - Ange . Le Deſſein de

chacun de ces deux ouvrages eft

d'un gouft tout-à -fait nouveau,

la compofition en eſt merveil

leuſe , & la diſtribution ne l'eft

pas moins , car il eſt ſansdoute

bien difficile d'unir ſi bien la

Peinture avec la Sculpture , que

l'on ne rombe point dans quel

que forte de rechereffe , ou de

dureté. Mais icy , l'Art eſt ſi de

licat & fi bien entendu, qu'il le

difpute naême à la Nature. Les

couleurs en foncjuſtessi & bien
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proportionnées , les attitudes nas

turelles , & point forcées ., les

groupesharmonieux , les expreſ

fions" vivances , de ſorte que

chaque Figure marque quelque

ſentiment , & paroiſt preſque

parler, mais chacune dans le ca

ractere qui luy eſt propre. Ainſi,
dans la naiſſance , l'on voit la dif.

ference des phiſionomies, la ſim

plicité des Paſteurs , leur étonne

ment,ou leur joye , leur humilité,

& leur devotion ; & pár tout un

art qui frape, l'Auteur y ayant

uni le noble & le ruſtique , pour

rendre le ſujet plus Pittoreſque ,

avec une dégradation , & un

gouſt de couleurs merveilleux.
La deſcente de la Croix eſt com

poſée d'objecs nobles , & d'ex

preſlions douces douloureuſes ;
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au contraire de la naiſſance , ou

tout inſpire la douleur & la joye,

tandis que tout eſt plein de triſ.

teſſe & de douleur. Le deſſein

& l'execution , tout en eſt éga

lement admirable. Mi Coypel,

premier Peintre de Monſieur le

Duc d'Orleans , ayant vû les

deux ouvrages , dont je viensde

vous parler , en fit un rapport fi

avantageux à ce Prince , qui

avoit deja admiré la Terte anato

mique. que Son Alteſſe R. vou

lutbien faire l'honneur à l'Au

teur de les aller voir chez luy ,

ce que ce Prince fit avec une

groſſe Cour. Il trouva le rap

port de Mr Coypel, ſi juſte qu'il

demeura prés deux heures à exa

miner ces deux Ouvrages ; mais

pendant ce temp s tous ceuxqui

eltoient
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ent preſens ne cefférent

point de l'admirer luy -même ,

én remarquant ſon bon gouſt ,ſes

vives lumieres , les maniéres dont

il s'exprima pour faire connoiſtre

tout ce qu'il remarquoit de beau

dans cesOuvrages , & la parfaite

connoitſance qu'il a des Anciens .

Il développa ſur l'heure avec

uine penetration peu ordinaire

aux plus habiles , tout ce que

Mr Zumbo avoit imiié dans cha

que Figure des plus habiles Pein.

tres , & des plus fameux Scul

pteurs de l'antiquité .

Les grandes choſes que le Roy

a faites pendant ſon regne, tant

pour l'accroiſſement de la Re

į ligion Catholique , que pour la

gloire dela France , qu'il a aug.

Septembre 1701.
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mentée de pluſieurs Provinces,
luy ayant fair meriter le ſurnom

de Grand , les François voulant

laiſſer à la poſterité desmarques

de leur reconnoiffance & de leur

amour pour un ſi grand Roy

avoient commencé à luy ériger

des Statuës Equeſtres dans les

principales Villes du Royaume,

avant que la derniereguerre s'a

lumalt ; & fi ellen'euſt point eſté

fi grande , & fi longue , il y avoit

lieu de croire que l'on en auroit

bien -toſt vû preſque dans toutes
les Villes de France , & que les

Particuliers même auroient imité

le zele de Mr Ic Maréchal de la

Feuillade ; c'eſt ce que vient de

faire Mr le Maréchal de Bou

flers, qui penetré de reconnoif

fance, & de tout ce quidiſtingue



GALANT. 411

I

le Roy , que ceux quiont l'hon.

neur de le voir de prés comme

ceMaréchal , connoiſſent mieux

que les autres , a fait élever une

Statuë Equeſtre dans fon Cha

Iteau de Bouflers en Beauvoiſis.

On a choiſi pour celebrer cette

Feſte la veille du jour de la naiſ

ſance du Roy. Cette ceremonie

a eſté faite avec tout l'éclar &

la magnificence poſſible, par les

i Officiers du Duché , tous les

: Corps des Magiſtrats de la Ville

y ont aſſiſté , ainſi que les Com-.

pagnies privilegiées de la mênie

Ville ,qui s'y eltoient renduës

de même que les principaux du

Clergé & de la Nobleſſe' du

Pays qui y avoient eſté invitez ,

pour prendre part à l'alle

greffe publique. Les peuples

Mm ij
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courure
nt

de huit lieuës à la ronde. On fic

pluſieurs décharges de canon &

de mouſqueteri
ependant toute

la journée ; pluſieurs fontaines

de vin coulerent, & il y eut le

foir un tres-beau Feu d'artifice.

Il feroit difficile de dépeindre

lesmarques d'allegreſſe que don

nerent tous ceux qui aſſiſterene

à cette Fefte , & il ſembloit
que

Mr le maréchal de Bouflers leur

leur cuſt inſpiré toute la joye

qu'il devoit reſſentir, Ce Ma

réchal avoit choiſi pour ce grand

Ouvrage, qu'il conſacroit à la

poſterité , le fameux Mr Gerar

don , de Troye en Champagne,

Sculpteur ordinaire du Roy,con

nu dans toute l'Europe par un

grand nombre d'Ouvrages qui
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érerniſeront fa memoire: Celuy

dont je viens de vous parler

qu'il a fait & inventé , a eſte

fondupar Mr Keller de Zurich,

qui eſt le premier qui ait fon

du tour d'un jet les plus grands

ouvrages de Bronze qui ayent

jamais eſté faits.

Le Roy d'Angleterre eſtant

redevable au Comte de Perch

de la bonne éducation qui luy

attire aujourd'huy tant d'admi

ration , a fait ce Comte Duc de

Perth , & dans le même temps il

a declaré Comte de Montmouthi

Milord Midelton , qui eſtoit Com

te en Ecoſſe , voulant reconnoi

tre par là les ſervices qu'il a ren

dus au feu Roy ſon Pere ,ainſi

que ſon zele , & la fidelité pour

Mm iij
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dra que

de défunt Monarque. Il y a ap.

parence que ce jeune Roy , qui

Toûtient avec autant de juge

ment quede gravité, d'eſprits&

de grandeur , la qualité que
la

naiſſance luy donne , ſe ſouvien

le Roy ſon Pere luy dit

unpeuavant ſon decés,qu'il luy
ordonnoit de ne negliger jamais la

pieté , quelque choſe qui luy duft ar.

river , qu'il n'y avoit que Dieu

aimer ; l'Éternité à deferer', que

quelque éclatante que paruftuneCou

ronne , il venoit un tempsoù on la rea

gardoitavec beaucoup d'indifference,

qu'il ſe souvint toûjours d'avoir de

la reconnoiffance pour le Roy de Fran

ce , & du reſpect pour la Reine la

Mere. Il n'y a point à douter

qu'un Prince qui paroiſt fi ac

compli ne falle toute la vie ac.
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다 .

tention aux dernieres paroles

d'un Pere, à qui dans un ſiecle

plus reculé on doonera le ſur

nom de Saint , que pluſieurs luy
donnent des aujourd'huy.

Le croiriez -vous , la grande

Flore , qui depuis quatre mois ,

partoit les jours fans quitter

les Ports d'Angleterre , & qui

enfin en eſtoit parcie , vient d'y

rentrer , aprés s'eſtre pendant

quelque temps fait voir en plcine

mer.'Ainſi, voila ſa Campagne

faite. Toute l'Angleterre a eſté

ſurpriſe de ce recour inopiné , &

le plus habile Politique ſe perd

en raiſonnemensſuperflus, pero

ſonne n'en pouvant deviner la

cauſe. L'équipement de cecie

Fłote revenoit à onze millions

gei neproduiront rien cette an .

née,

tous

Mm jij
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Depuis que la Cour eſt à Fon

tainebleau, le Roy a continué à

ſe bienporter , malgré le travail

excellifque luy cauſe la fitua

tion où ſe trouvent aujourd’huy

les affaires de l'Europe. CePrin

ce prend tous les jours le diver

tiſſement de la Chaſſe , pour ſe

délaller de ſes grandes occupa

tions , Il va cirer deux jours de

ſuite , & le troiſiéme il donne å

toute le Cour le divertiſſement

de la Chaffe du Cerf, Les Prin

ces vont tous les jours à la Chaf

ſe avec le Roy , ou avec Mon

feigneur , & quelquefois avec

Monſieur le Duc d'Orleans, ou

avec les meuttes de Monſieur le

Duc du Maine , & de Monſieur

le Comte de Toulouſe. Monfei

gneur.va ſouvent à la challe au
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Loup , où il méne quelquefois

Meſſeigneurs les Princes. Il oc

cupe le grand Appartement de

la Reine Mere , où tous les foirs

il y a Jeu. Ce divertiſſement eſt

quelquefois mêlé de celuy de la
Comedie ,

Le Roy ayant fait l'honneur

à M : l'Ambaſſadeur de Veniſe

de tenir ſon Fils ſur les Fonds,

Sa Majeſté luya donnéſon Por

traic enrichy de pierreries. Il

ſeroit mal -aiſé de faire voir plus

d'eſtime que le Roy en marque

pour cet Ambaſſadeur. Il n'yà

point à douter qu'il n'en ſoic

digne ce Prince ne donnant

jamais ſon eſtime qu'au merite.

Ms de Matan Colonel du

Regiment de Beaugeay, eſtano

mort , le Roy a donné Ton Res
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giment à Mi du Gua , Brigadier

de les Armées , & Colonel d'In

fanterie reformé. Je ne vous dis

rien ny de l'unde l'un ny de l'autre , it

n'y a point d'officiers en Fran

ce qui ne foient d'une valeur

éprouvée.

Le 26. de ce mois , Mr l'Abbé

de Forcecuiere , Maiſtre de l'O .

ratoire de Son Alteſſe Royale

Monſieur le Duc d'Orleans , por

ta de la part de ce Prince au

Convent des Religieuſes du Val

de Gracedeux grands Reliquai

res d'argent tirez de la Chapel

le de S. Cloud de la valeur de

deux mille écus. L'Abbelle &

les Religieuſes aprés avoir tenu

Chapitre receurent ce preſent à

l'entrée de leur Convent

conduiſirent cet Abbé dans leur
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Chapitre , oú elles"avoientfait

preparer une table pourpour y pla

cer les deux Reliquaires , qui

renferment un morceau du roi

le de la Sainte Vierge , & un

morceau du manteaude S. Jo

ſeph. Ce fut dans ce lieu , où

Mr l'Abbéde Fortecuiere fic

fon compliment, dans lequel il

marqua à ces Dames , combien

il fe fentoit honoré de l'ordre

qu'il avoit receu du Prince fon

Maiſtre , de remettre en leurs

mains des chofes fi précieu

fes , que leur Communauté con

ferveroit dans tous les Siecles,

comme le gage de ſon affe & ion

& defa grandeur. Ilajollca qu'il

ne doutoit point , qu'elle ne con

nuſſent le vrai & tres pieux mo

tif qui avoit engagé ce Princeà



420 MERCURE

leur donner une marque fi con

ſiderable de ſon ſouvenir , la

quelle devoit les engager à re
doubler leurs ſaintes prieres

pour le repos de l'ame de feu

Monſieur , dont elles conſerve

le cour avec celuy de la Reine

ſa mere. Lorſque cette ceremo

nie fut finie , c'eſt - à - dire , aprés

que
Madame l'Abbeſſe & les

Dames en charge de l'Abbaye

eurent donné l'Acte quiconve

noit pour la décharge de Mr

l'Abbé de Fortecuiere. Cet

Abbé demanda à aller dans le

lieu ou eſt expoſé le cour de feu

Monſieur pour y prier Dieu. Ily

fut accompagné par Madame
l'Abbeſſe , & ſuivide pluſieurs

Abbeż qui l'avoient accompa

gné dans ce lieu , & depluſieurs
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Officiers de Son Alteſſe Royale

Monſieur le Duc d'Orleans . En .

fuite , on leur fic voir toute cette

Maiſon , dont la magnificence

eſt duë aux liberalitez & à la

pieté de la Reine mere. ' Ils en
admirerent les beautez , & ces

Dames n'oublierent rien de tout

ce que la civilité & la reconnoiſ

fance devoient leur inſpirer en

pareille occaſion

Perſonne ne doit eſtre ſurpris

de ce que les Deputez des Cer

cles de l'Empire qui eſtoient al

femblez à Heilbron , ont conclu

& ſigné un Traité d'Aſſociation ,

pour maintenir la Neutralité ,

puiſque les démêlez de l'Empe

reuravec l'Eſpagne ne regardent

l'Empire en aucune maniere ,

s'il prenoit party , d'une affaire
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particuliere , il feroit une affai-

re generale qui mettroit le fea

dans toute l'Allemagne. Com

ment l'Empire ſeroit - il obligé

d'entrer dans la guerre que l'Em

pereur vient de commencer

puiſqu'en 1683. au mois d'Avril

il fut dit & declaré à la Dietre

de Ratiſbonne, que le ſecourscontre

les Turcs avoit toûjours effé deman

déparl'Empereur, & accordépar les

Etats ,comme un ſecours charitable ,

volontaire ? Sidans une affaire

de cette importance , & qui re

garde en quelque maniere l’Em

pire , à cauſe des ſuites qu'il en

doit craindre , il n'eſt point obli

gé d'alliſter l'Empereur , & ne

luy donne des ſecours que par

grace , Sa Majeſté Imperiale ne
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doic point trouver mauvais que

l'Empire luy en refuſe pour
l'a

grandiſſement de la Maiſon. Le
ſecours donné contre les Turcs

peut empêcher qu'aprés avoir
battu l’Empereur, ils ne pene

trent dans l'Empire , mais celuy

que l'Empereur 'en recevroit au

jourd'huy pourroit eſtre préju
diciable à ce même Empire, puiſ

que plus l'Empereur s'agrandi
roit , plusil ſe mettroic en eſtat

d'inquieter un jour l'Empire.

Si tous ceux qui font des ac

cions particulieres en Italie ,

dignes de la curioſité du public,

prenoient loin de les faire ſça

voir , on apprendroit ſouvent

quantité d'adions qui ſe ſont

paſſées à noſtre avantage , &

qui effaceroient celles que les

.
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Allemans groſſiſſent tellement

qu'ils auroient de la peine à les

reconnoiſtre eux - mêmes. On

peut dire qu'ils reſſemblent à ces

Auteurs de Theatre , qui ſça

yentſi bien étendre le petit point

d'Hiſtoire qu'ils prennent pour

le ſujet de leurs pieces, qu'à pei

ne le reconnoilt-on parmi les

choſes merveilleuſes qu'il y ajoûs

tent. Si j'eſtois bien informé de

la derniere action de Mr d'En

tragues, je vous en ferois un dé

tail ; mais les particularitez de

certte action n'eſtant pas venuës

à ma connoiſſance , je vous di

ray ſeulement qu'il a batu un

parti qui vouloit enlever un de

nos convois , qu'il a fait quaran

te priſoniers ,tué quatre -vingt

Allemans, &bleſſé un fort grand

nombre,
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Il ne ſe paſſe preſque point

de jours , queMrde Seinfal ne

ſoit détaché, & qu'il ne revien.

ne avec quelque avantage. Mr

le Maréchal de Villeroy , qui

ſçavoir avec combien de bon

heur , de valeur , & d'adreſſe ila

toujours réüffi lorſqu'il a eſté

commandé pour aller en parti ,

le demanda au Roy en partant

pour
l'Italie , ne doutant point

qu'il n'y réüſſit comme il avoit

fait par tout ailleurs,

Les Cuiraſſiers de l'Empereur

qui donnoient de la terreur aux

Turcs , ont eſté moins heureux

en Italie que les autres Troupes

de S. M. Imp. & ils ont preſ.

ue toujours eſté batus , même

dans les occaſions , où ils de

voient tirer avantage de leur ſu

Sept.1701. NO
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&

periorité. Six cens de ces Cui.

raſiers ayant attaqué un Convoi

qui venoit de Soncino ont eſte

repouſlez & batus par Mr de la

Louvierre, Major du Regiment

de Monperoux , quoyque les

Troupes qu'il commandoit fuf

{ cat bcaucoup inferieures en

gombre. Vingt Cuiraſſiers ont

efté tuez en cette occaſion

l'oa y a fait vingt- cing priſon

giers.

De quelque maniere que les

Imperiaux parlent des affaires

d'Italie , il eſt conſtant qu'ils

n'ont que deux partis à prendre,

dont l'un eſt de paſſer l'hiver

dans leur Camp , & l'autre d'a- .

bandonner l'Italic. Ils avoient

compré ſur la Mirandole , & ſur

leurs intelligences dans Man .
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toüe , & dans le Milaacz , tout

leur à manqué ; & en dernier

lieu ce qui leur vient d'arriver

dans le Milanez acheve de dé.

truire toutes leurs eſperances de

ce coſté là , ce qu'ils avoient de

baonis dans leur Arrnée ayant

eſté défait & pris par le General

Colménéro. 'Ils ne peuvent eſ

perer de places des Venitiens ,

ils ſont trop ſages pour leur en

donner , &beaucoup de raiſons

qui ſont aſſez connuës doivent

empeſcher qu'ils n'en donnent .

Il faut donc, ſi les Allemans veu

lent reſter en Italie qu'ils de
meurent enſevelis dans leur

Camp: On peut dire que lorſqu'

ils travaillent à s'y recrancher,

ils bâtiſſent une Fortereſſe pous

la peſte. Il eſt à ſouhaiter que

Nnij
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leurs retranchemensſoient bons,

afin qu'elle n'en ſorte pas. Peut

elle leurmanquer , s'ils paſſent
tout l'Hiver au milieu de tou ..

tes leurs ordures , & de tous

leurs excremens , & de ceux

d'une infinité de femmes & d'en

fans qui groſſiſſent leur Armée ,

au milieu des immondices , que

cauſent tout ce qui ſert à leur

nouriture , & des ordurés de

leurs chevaux, &de grand nom

bre de beſtiaux ſans leſquels ils

ne pourroient ſubliſter : C'eſt

dans un lieu fi rempli d'odeurs

infectées, & où leurs corps morts

doivent auſſi eſtre enterrez qu'ils

publient qu'ils paſſeront l'hiver.

Si ſuivant lesremarques que les

Italiens ont faites , les Allemans

n'onr jamais eſté en Italie fans y
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qu'ils en feront encore pluſtoft

attaquez dans un Camp com

me celui qu'ils occupent aujour

d'huy, qu'ils ne l'ont eſté autre

fois lorſqu'ils avoient toutes

leurs commoditez. On doit ajoû

ter à tout ce que jeviens dedire,

que n'ayant jamais d'Hôpitaux

dans leur Armée, il rechape tres

peu
de leurs malades , ce qui

jointà tout ce queje viens de fai.

re voir, qui infectera leurCamp,

en rendra encore l'air plus em

peſté. Outre l'infection quinail

tra de tant de choſes differentes,

la miſere l'augmentera encore ,

& il eſt impoffible , que la ne

ceſſité de vivres pour les hom

mes ,
& pour

les chevaux ne les

jende bien languilans. Il eſt
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inoüy , qu'une Armée aitjamais

pû ſubſiſter fans magaſins, & que

des fourages voiturez par cha

riors en puiſſent faire ſubſiſter la

Cavalerie ; mais quand cela ſe

roitpoſſible ce ne ſeroic que pour

un Camp, dans lequel les vivres,

& les fourages peuvententrer de

toutcs pares , mais il n'en pour

ra entrer dans celuy des Impe.

que par les montagnes. Il

y en a deux raiſons inconteſta

bles L'une , que nos Troupes

couperont toue ce qui pourroit

entrer dans leur Camp par quel

que autre endroit . L'autre, qu’

ils ne peuvent rien tirer des

lieux circonvoiſins ; parce que

ces lieux ne produiſant que ce

qui eſt abſolument neceſſaire

pour la nouriture des Habitans

riaux que par
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du Païs , ces Habitans craignant

de ſe voir reduits dans la der

niere neceſſité , ont fait tranf

porter loin des lieux de leur de

meure tout ce qui doit les faire

ſubſiſter pendant l'Hiver pro

chain ,

Si aprés avoir cant ſouffert ,

les Imperiaux pouvoient ſe flat

ter de faire la Conqueſte du Mi

lanez , en ſortant de leur Camp

à l'ouverture de la Campagne ,

ils auroient dequoy ſe conſoler

de toutes leurs ſouffrances , mais

pour
ſe rendre maiſtres du Mi.

ſanez ., il faut aflieger des Pla

ces , & pour faire des Sîeges, il

faut des magaſins de vivres , &

de munitions de guerre ; il faut

des Hôpitaux pour les bleſſez ,

remplis de Chirurgiens & de re
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medes ; il faut deux puiſſantes

Armées , l'une pour aſſieger ,

l'autre pour s'oppoſer à toutes les

Troupes de France qui ſe réüni

roient pour ſecourir la Place af

liegée , & il ſeroit preſque im

pallible au reſte de l'Europe uni

enſemble d'en fournir autant

qu'il ſeroit neceſſaire pour cela.

S'il eſt ainſi, comment un reſte de

Troupes ruinées & abatuës , &

qui ſortiront comme d'un tom

beau , en ſortant du Camp où

elles auront eſté enſevelies pen

dant tout l'hiver , dans l'ordure,

pourront- elles le faire ? Cepen

dant , fi l'Armée Imperiale ne ſe

mer en cet eftar , il eſtoit inutile

qu'elle vint en Italie; auſſi peut,

on dire qu'elle n'y eſt venuëque

pour perir , & que les intelligen

ces
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que ces Chefs y avoient n'ayant

rien produit , elle ne pourra em

porter le milanez à force ouver

te ; ainfi il ne luy ſervira de rien

d'eſtre entrée en Italie .

Pendant qu'elle aura languy ,

ſouffert , & dépery, dans ſon

Camp durant tout l'Hiver,l'Ar

mée de France plus nombreuſe,

qui aura paſſé toutl'Hiver dans

de bonnes Villes, quin'auraman

qué ny de vivres ny de foịrages,

& dont les malades ſe porteront

bien , parce qu'elle a de bons Hô

pitaux , ſe trouvera preſte à faire

teſte à des Armées plus, noma

breuſes quel'Empereur fecouru

de tous ſesAlliez,ne peut en met

tre ſur pied de ce coſté-là ; aing

l'on doit attendre avec tran

quillité l'événement des affaires

Septembre 1701, Oo
+
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d'Italie ; & fi les François ac

coucumez à vaincrene vouloient

point triompher tous les jours ,

ils feroient reflexion qu'ils n'a

voient rien à faire , au delà

de ce qu'ils ont fait. Ils n'ont

point pris de Places , parce

qu'ils ne ſont pas venus pour

en prendre ; ils ſont entrez

en Italie pour empêcher qu'on

en prit , & ils ont réüfli ." Ils

n'ont pû gagner de Batailles ,

parce que s'il eſt difficile d'en

gager au Combat un Ennemi

qui ne veut pas ſe battre , it

eft impoſſible de le faire dans un

pays.coupé, & fi rempli de mà ,

rais , de foſſez , & de canaux ,

qu'à peine peut-on en beaucoup

d'endroits y mettre ſeulement

deux Eſcadrons en bataille . Ou
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tre toutes les chofes qui doivent

faire voir le bon eſtat ou ſe trou

vent lesFrançois,ils doivent eſtre

ſatisfaits de la mauvaiſe ſituation

ou font les Allemans , & s'ils

youloient faire de ſouhaits , ils

ne pourroient ſouhaiter dayan.

tage pour le bien de leurs affai

resen Italie. On a fait beaucoup

de déracheniens de l'Armée des

deux Couronnes , la ſuite nous

apprendra àquel deſſein ils ont

elté faits. Mile Comce de Teſſé a

efté décaché avec quelques Bria

gades d'Infanterie ;& deux Re

gimens de Dragons , pour aller

du coſte de Caſtiglione. Me le

Duc de Seſta a aulli eſté déca

che avec deux Bacaillons Fran

çois & un Eſpagnol pour
francher à dà Canonica.

ſe re

Ooij
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Je ne vous dis rien de la ſitua

tion des affaires de Hollande ,

les Maiſtres de certe Republi

que ont leurs raiſons pour vou

loir la guerre , que le peuple

ne ſouhaite pas. Ilsla commen

ceroient s'ils eſtoient les plus

forts , mais loin d'eſtre en eſtat

de prendre des Places , ils ne

· pourroient défendre leur pays

s'il eſtoit attaqué. Le Roy les re

garde faire avecune heroïque &

fage tranquillité. & donne lieuà

toute l'Europe d'admirer fa mo.

deration ,ſa pacience,& fabonté.

“ Şima Lettre n'eſtoit point dé

ja trop remplie , je vous envoye

rois une nouvelle Relation du

paſſage de la Duna par le Royde

Suede ,je la reſerve pour le mois

prochain
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Mr le Prince ' de Vaudemont

partit dés l'onziéme de Septem

bre pour aſſembler un Corps de

Troupes dans le Milanez . Le

Regiment de Clermont Cavale.

rie , l'avoit precedé. Il y a outre

cela ſeptRegimens, avec toute

la Cavalerie de l'Etat de Mi

lan , & le Regiment d’Albert.

Le 19. on avança un poſte

compoſé de cinq Bataillons , &

du Regiment de Dragons de

Languedoc , au -deſſus duVilla
ge de Chalco , qui eſt diſtant

d'un mille d'Urago , & qui n'eft

qu'à deux milles de Pontogliooù

eſt la droitedes Ennemis,quiont

tolla jours leur gauche à Chiari.

M. le Comie de Teffé dont je

vous ay déja parlé du détache

ment , partit le 18. Il y a 16. Bm
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taillons , & un Regiment de

Dragons dans Maatoüe , dont

on peut tirer une partie pour

quelque expedition . Le temps

nous apprendra à quoy tous ces

mouvemens auront abouti . Je

fuis, Madame , voſtre , &c.

A Paris ce 3 : Otobre 1707.

Op vient deme dire que nous

avons fait un grand fourage en

Italie . Il eſtoit couvert de 2000.

hommes. Les Ennemis ſont venus

avec 3000. hommes pour l'enle

ver . Ils ont eſté repouſſez , & le

fourage nous eſt demeuré.Ce que
nous eiravons enlevé incommo .

dera fordlesEnnemis . On die que

nous y avons perdu M. de Ro

queſquine.
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